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- - -- ~.-Prise de-décision 

On a beau vômir nos p-roblèmes, · il faut ensuite 
penser à se remettre de nos maux. 

C'est mardi l'occasion de décider des politiques 
étudiantes et administratives qui feront l'avenir 
immédiat de I'A.E.P. 

On a suffisamment brassé de merde pour se meure 
à table: le -temps est venu de -se brancher sur les 
questions de l'heure. . 

• L'exécutif 
. . . ' 

• 

• 

' 

• 

Nouvel amphitbéatre 
• 

C-631 
• 

Mardi 12h00· 

-
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promotion 
Mardi le 8 mars, à midi, la 

présidente de I'ADP, Michèle 
Thibodeau DEGUIRÈ vous at· 
tend pour vous informer sur 
cette association. Cotte rencon· 
tre sc tiendra au B-316. Elle 
vous parlera surtout du 62ième' 
dîner annuel de l'Association 
des Diplômés de Polytechnique, 
auquel vous êtes invités. 

Ce dîner aura lieu au Grand 
Salon de I'Hô~el Le Reine 
Elizabeth, le vendredi 11 mars 
19n, à 19hres 30. Le conférén­
cier invité est monsieur Bernard 
Landry, ministre d'état au déve-
loppement économique. _ 
Prix spécial pour finissants: . 

$7.50. 
N.B.: Pour réservation Bureau 
A·300. • 
Aussi voici des dates à retenir: 
25 mars: Prise du jonc 

1 avril: Partie do sucre 
6 avril: Défilé dos finissants 

23 avril: Bal des finissants 
\ 

SU ITE 102ième . • 

• 

N'oublie pas les élections qui 
auront lieu si possible la semai· 
no du 20 au· ~5 mars dans la 
cafétéria ouest. 

- Alain Cérat, 
président sortant 

Soirée 
Internationale 

Vendredi 11 mars à 20hres au 
Grand Salon du Centre Corn· 
munautaire 

20 hres à 22:30 hres: Specta· 
cie, danse et musique folklori· 
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La journée Arabe 
-.le 1 mars 

Le Moyen-Orient 
• 

Bastion des diverses civilisa· 
tior'ls, dont l'influence est pré· 
sente jusqu'à nos jours; foyer 
de religions: judaïsme, christia­
nisme et de l'Islam. Champ 
d' interférence des idées d'es­
prit venant de tous les coins du 
monde, béni par le <<Bon Dieu» 
ses· terres renferment les plus 
remarquables richesses natu­
relles, sous le sable silencieux 
du Sahara. 

Venez donc nous rendre une 
petite visite durant la journée 
Arabe à l'Ecole Polytechnique. 

que d'Af rique, do Haïti, arabe, 
vietnamiens et québécois. 

22:30 hres à 2 hres: Discothè­
que avec musique de plusieurs 
pays. , 

• 
C'est gratuit pour tous et il y 

aura un bar. 

C'est une occasion idéal& 
pour vous divertir dans un cadre 
un peu différent. Poly Party et 
Polyrad collaborent avec . le· 
comité international pour l'or· 
ganisation de cette soirée inou· 
bliable, ça va marcher. 

• 

Manquez pas ça, 

P.S.: Ceux qui ont manqué le 
groupe de Gérald Armand & 
Francesco Lepore au Carnaval 
pourront se· reprendre. · 

• 

Les activités seront: 
9hres à 6hros: · un exposé 

accompagné de photos. - de 
l'artisanat. 

Hall d'entrée: · des posters 
touristiques et politiques. • du 
café arabe sera aussi offert aux 

• visiteurs. 

12hres: · projection de 3 
films . 

C-631 (nouvel Immeuble): 
• Palestine vaincra (film politi· 

. 

que, en français). · L'Ancien 
Egypte (fi lm touristique, en 
français). · The Key. (film poli­
t ique, en anglais) 

6hres: • plat arabe. - confé· 
renee • sujet: La femme arabe 

Profitez donc de cene occa-
• 

sion pour vous relaxer un peu, 
en participant à cene journée 
arabe. 

Journée organisée par: 
L'Association des Etudiants 
Arabes à l'Université de Mont· 
ré<JI et ses Ecoles Affiliées. 

'· 

Un salaire aux membres 
de l'exécutif, pas d'accord? 

• Nous non plus. Mais si tu tiens à ce que ça n'arrive jamais, il 
faut veiller-au grain. ' 

On discute ferme les propositions amenées en Assemblée 
Générale Annuelle, mardi à compter dé 12h00, au nouvel 
amphithéâtre C-631. 

-- . ~~-------. 
La·temme chinoise 

• 

bans le cadre de la ,semaine . 
internationale des femmes .. du 
7 au 12 mars. A la conférence­
midi du mercredi 9 mars il y 
au ra ·projection du vidéo 
.ccShangaï au jour le joum il y 
aura ensuite une discussion 
avec des membres du groupe 
marxiste-létiniste EN .LUTTE! 

DATE: 9 mars 19n .. HEURE: 
12h30 à 14h00. ENDROIT: 

Oyé, Oyé, 

• 

B-316 • Projection du vidéo. -
Discussion. 

Si tu veux savoir ce que la 
révolution a apporté à ïa 
femme chinoise, si tu veux en 
connaître plus sur la vie en 
Chine. si tu veux savoir com­
ment se vit le socialisme au 
jour le jour dans · une ville 
chinoise alors vient voir 
ccShangaï au jour le joüm. 

• • ,, 
' 

·g_ens d' Ahuntsic 
et de McGill 

• 1 • • 

• 

Bienvenue à nos nouveaux lecteurs. Que penses·tu du 
Polyscope? Nou_s aimons recevoir les critiques des lecteurs. 
Téléphone-nous à 344-4748 et demande à parler à quelqu'un de 
1" équipe et donne-nous tes critiques. Tu peux aussi nous écrire à 
l'adresse suivante: 

Le Polyscope 
Campus de l'Université de Montréal 
Case Postale 6079, succursale <<A>> 

Montréal, H3C 3A7 

' 
Jean-François Rondeau 

• 
Responsable de la distribution 
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l 'article paru dans le Poly­
scope de cette semaine (Volu­
me X, numéro 19, pages 5 et 15) 
donnait des réponses à certai­
nes questions que pas mal de 
gens se posent sur l'Afrique. le 
présent document se propos·e 
de poursuivre les informations. 

Qu'est-ce qui caractérise la 
situation politique à !.!heure 
actuelle en Afrique? 

l'Afrique est encore aujour· 
d'hui soumise à l'exploitation 
éhontée des puissances impé­
rialistes et néocolonialistes. 

'l . . 
Afrique néocolonlsé·e 

• 
. 

. Elle est constituée des an-
ciennes colonies françaises et 
britanniques en général, mais 
aussi du libéria et de I'Ethiopie. 
Dans ces pays, les anciennes 
puissances coloniales maintien· 
nent encore pour l'essentiel 
leurs intérêts économiques grâ­
ce au système néocolonial mis 
sur place avec l'aide des bour­
geoisies bureaucratiques et 
compradores. Mais elles doivent 
aussi compter avec la concur­
rence des autres puissances 
impérialistes (Allemagne de 

• 
l'Ouest, Japon, Italie, Canada, 
etc ... ) et particulièrement des 
deux superpuissances, Etats­
Unis et Union Soviétique. Ces 
contradictions inter-impérialis­
tes sur le continent sont sou­
vent exacerbées par les luttes 
populaires et aboJJtissent aux 
coups d'Etat financés par tel ou 
tel impérialisme soit pour sup· 
planter un rival, soit pour mEl_ttre 
de l'ordre dans sa valetaille qui 
détient le pouvoir politique: 
c'est ce que les impérialistes et 
autres réactionnaires nomment: 

· «instabilité politique». Une autre 
pratique qui devient presque 
générale sur le continent est 
celle de la pseudo-révolution. 

Là où les luttes populaires 
s'intensifient et où les masses 
populaires sont dé plus en plus 
ouvertes à une alternative révo­
lutionnaire, les impérialistes 
n'hésitent plus à faire le com­
promis d'un langage «révolu­
tionnaire» pour sauvegarder 
leurs intérêts fondamentaux, 
«socialisme», «marxisme-léni­
nisme», «renouveau», «authen­
ticité», «révolution», sont au· 
tant de vocabulaires utilisés 
pour duper les masses, les 
mystifier afin d'émousser leur 
combativité. la pseudo-révolu· 
tion apparaît donc comme une 
arme aux mains de la bourgeoi­
sie réactionnaire pour récupérer 
la juste colère des masses: elle v 
arrive avec la complicité de l'aile 
supérieure de la petite-~our­
geoisie intellectuelle qui lui sert 
de caution de gauche dans la 
mise sur place d'un pouvoir 

• 

Situation socio-pofitique 
• 

1 • 

' 
• • actuelle en Afrique 

système raciste qui gère les 
intérêts impérialistes dan~ cette 
région du continent: Ici. nous 
devons dire quo la Situation en 
Afrique australe n'est pas exclu­
sivement une question de cou· 
leur: ce qui est fondamen~al 
c'est que l'odieux système da­
partheid permet aux pu.issa.nces 
impérialistes, aux multl~atiO~a: 
les de faire de grands m~éret~. 
main-d'oeuvre noire à VIl . pnx 
(un ouvrier noir gagne le 171ème 
du salaire d'un ouvrier blancl: et 
sans aucun droit de sécurité, 

de soutirer aux peuples les fruits 
de leurs luttes: l'exemple Ango­
lais devait servir de leçon. • 

mystificateur basé sur la fasci- ment ou semi-légalement s'or· 
nation de plus en plus accen- ganisent, de plus en plus aussi 
tuée de l'appareil d'Etat. Mais les masses se lancent à l'assaut 
cette situation intensifie la riva- de leurs oppresseurs. De nom­
lité entre les systèmes inipéria· breux pays ont connu ces 
listes, avec J'impérialisme US en dernières années de puissants 
tête d'une part, et la superpuis· mouvements de grèves d'ou­
sance soviétique et ses alliés vriers. de paysans et"d'élèves et 
d'autrepart.Eneffet,lelangage étudiants, Congo ' 11974 et 
pseudo-révolutionnaire, «socia· 19751, Dahomey ( 1973, 74, 75 et 
liste» et «révolutionnaire,, dans 761, Haute-Volta 11974 et 19761, · 
bien des cas, est un prétexte Côte d'Ivoire (19761, Ethiopie 
bien trouvé pour les néocolonia- ( 1975 et 1976), etc. Déjà aussi 
listes soviétiques dans leurs des combattants o"nt pris les 
sordides inten·tions de pénétrer armes et poursuivent la lutte de 
dans le Continent. la Somalie, libération Nationale: c'est le 
le Congo-Brazaville, le Daho- cas des combattants du FROU­
mey !Benin), la Guinnée ·sont ·NAT (Front de libération Natio-
des prototypes de régimes · nale du ·Tchad). · · 
pseudo-révolutionnaires et fon- Mais c'est en Afrique Austra­
clèrement fascistes ac;tuelle- le que 'sê tiennen-t aujourd'hui 
ment sur le Continent. Signa- les plus grandes luttes. 
lons aussi que les trois premiers -
sont des régimes militaires fas- Afrique Australe 
cistes actuellement sur le Conti­
nent. Signalons aussi que les 
trois premiers sont des régimes 
militaires fascistes qui se procla· 
ment «marxistes-léninistes», 
prostituant ainsi la grande théo­
rie de la classe. ouvrière, élabo­
rée et approfondie par Marx, 
~ngels, lénine, Staline et Mao 
trsé Toung; ._. 

la victoire des pèuples Afri­
cains sur le colonisrrie portugais 
en Angola et au Mozambique a 
affaibli le système impérialiste 
en Afrique australe, avançant 
aussi du coup la lutte . des 
peuples d' Azanie, du Zimbabwe 
et de la Namibie. contre le 

• ·­. 

. richesses naturelles importante.s 
(chrome, diamant, or, fer, ~UI­
vre, pétrole, etc ... ). le soutien 
des pays impérialistes, avec 
J'impérialisme américain en tête, 
au système racisfe, malgré leurs 
déclarations verbeuses, répond 
bien à leurs préoccupations. de 
sauvegarder leurs intérêts éco­
nomiques. Mais au fur et à 
mesure qu'ils déjoient les com­
plots et intrigues de J'impéria­
lisme américain (propositions 
Kissinger par exemple), ils doi­
vent aussi se garder de se livrer 
comme un gâteau à l'autre 
superpuissance, l'impérialisme 
soviétique, qui est à.l'affût avide 

La situation au Sahara et ·en 
Erythrée 

le peuple de la République 
Arabe Sahraouie Démocratique 
poursuit sa lutte héroïque con­
tre les expansionnistes maurita­
niens et marocains et leurs 
maîtres impérialistes, l'impéria­
lisme américain et l'impérialisme 
français en particulier. Cette 
lutte a remporté d'importants 
succès en 1976 et la victoire 
finale est certaine. A l'heure 
actuelle, l'héroïque lutte du 
peuple sahraoui crée des diffi­
cultés énormes au pouvoir ma­
rocain: · ce qui est une bonne 
chose pour les révolutionnaires 
marocains et sahraouis. 

En Erythrée la lutte du peuple 
avance aussi à grands pas 
contre le junte militaire fasciste 
Ethiopienne qui s'est substituée 
au régime féodal d'Hailé Sélas­
sié. 

C'est là quelques-uns des 
aspects des luttes des peuples 
·Africains aujourd'hui. 

-
En outre la plupart de ces 

pays sont dirigés par des partis 
uniques réactionnaires. Aucune 
liberté fondamentale n'est re­
connus: les seules associations 
tolérées sont celles qui sont 
créées par le Parti ou qui disent 
Beni-oui-oui à tout acte du 
pouvoir, les droits de grève sont 
interdits, toute activité anti­
impérialiste est «subversive)l, 
toute dénonciation ' des actes 
anti-populaires et anti-démocra- · 
tiques constitue un (<langage 
anti-gou'lernemental», dans de 
nombreux pays, particulière­
ment les pays pseudo-révolu· 
tionnaires,. un régime de terreur 
généralisé est instauré (l'élève 
est monté contre le maitre, 
l'enfant contre le père, etc ... ), 

• -Confessionnalism~e - 1 

.les gens vivent ainsi dans la 
peur perpétuelle de se . voir , 
dénoncés et de se retrouver 
dans les geôles du pouvoir où ils 
subissent tortures et autres 
supplices. Autre chose qui de­
vient aussi systématisé est la 
fouille des courriers: sur la base 
d'une simple lettre interceptée 
tu peux te retrouver dans les 
geôles ou même être condamné 
à mort pour crime anti-national 
parce que tu y aurais tenu des 
propos qui mettent en cause 
l'autorité de l'Etat. 

C'est là un climat qui amène 
très souvent les masses popu· 
laires à la résignation, au défai· 
tisme et à l'attente d'une solu­
tion ((divinel) au problème. Mais 
malgré ce climat les forces 
révolutionnaires clandestine·-

• 

• • • .. 
• 

• et· avenir du · Liban 
' 

• 

le présent article s'adresse 
à des pèrsonnes qui ont déjà 
une idée sur !ë problème 
libanais et sur la subdivision 
des forces politiques et militai­
res en place. le lecteur peut se 
référer à J'article intitulé ((le• 
liban de l'après-guerre)l publié 
dans le numéro .19 du Poly­
scope du 21 février 19n. 

. 
lfne analyse rapide de la 

guerre libanaise .suffit pour 
conclure que le droit s'appuie 
essentiellement sur la commu­
nauté chrétienne du liban, et 
qu'il est fortement implantée 
dans les régions où les chré· 
tiens se concentrent. En as­
sumant cette vérité, comment 
peut-on expliquer cette grande 
popularité des partis de droite 
chez les chrétiens, comment 
peut-on expliquer que des 
pauvres ou des gens de la 
classe moyenne et sous la 
moyenne sont des militants 
farouches de l'extrême droite 
qui est et qui était l'arme la 
plus efficace que la droite a 
utilisé pour faire obstacle à 
toute réforme radicale. 

• 

Il est vrai que les chrétiens 
maronites «catholiques orien­
·taux» composaient la commu­
nauté, religieuse en apparen­
ce, la plus prévilégiée au liban 
au niveau des fonctions publi­
ques, au sein de l'armée et qui 
détenait le monopole de plu­
sieurs secteurs, vitaux, surtout 
commercial et bancaire très . , 
Importantes dans l'économie 
du pays; ce qui peut montrer la 
nature des liens étroits des 
maronites à la droite qui 
détenait le pouvoir depuis une 
cinquantaine d'années. Mais 
ceci est insuffisant pour expli­
q~er le rejet et cette allergie 
d1scrète ou non mais existante 
chez le simple maronite liba­
nais de tout ce qui est propÇlsé 
par les autres sous-entendu les 
musulmans et leurs alliés les 
chrétiens de gauche. _ 

Analysant la situation ·pen­
dant la guerre, on peut réaliser 
que la «rue maronite» a réagi 
par une sorte d'indentité con­
fessionnelle plus que par un 
sentiments à la limite d'ordre 
national. les pauvres et ceux 
de la classe moyenne n'avaient 

pas conscience de se battre 
pour sauvegarder les privilèges 
de la classe des riches maroni­
tes, mais ils pensaient et ils 
pensent encore, se battre con­
tre «l'invasion islamo-arabe», 

~ pour la préservation de leur 
particularisme culturel contre 
un projet de génocide imagi­
naire. la droite confession­
nelle maronite est en effet 
parvenue à réactiver certains 
éléments traumatisants de lji 
mémoire collective historique 
chrétienne, pour les mobiliser 
autour de leurs mots d'un 
«nationalisme» maronite; en 
créant une ambiance de peur 
généralisée par la préparation . 
d'une série de massacres et 
de ·contre-massacres, par les 
provocations qui entraînaient 
la gauche, non tout à fait 
homogène à commettre des 
erreurs provenant des groupes 
intimement liés à des états 
arabes voisins qui avaient tout 
intérêt à noircir l'image de la 
gauche devant la population et 
à freiner son avance politique. 

(suite à ia page 18) . 

• 
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• La Journée Africaine à ,Poly: 

Une activit~ qui .a· connu un éclatant succès 
le 24 février 1 sn, dès les 

petites .heures de cette belle 
journée pas comme les autres, 
Poly étàit l'hôte de la Journée 
Africaine organisée par la Sec· 
tlon-Poly du Mouvement des 
Etudiants Africains à Montréal 
(MEAMl dans le cadre des 
journées / nationales program­
.mées par le Comité Internatio­
nal de Poty. Déjà, le 23 février 

·les pànneaux et autres murs de 
l'Ecole étaient ornés d'affiches 
qui annonçaient l'évènement. 
On y lisait les trois gros points _ 
du programme: 

De la Conférence par une explication simple et 
accessible à tous du jeu com­
plexe des· relations entre les 
pays dépendants du Tiers­

. Monde et les pays industrialisés. 

- Expo-Afrique 
- Conférence-Midi . 
- Souper-rencontre en Musi-

que avec projection d'un film.· 

De I'Expo-Afrlque: -. 
Objets d'art, pamphlets, jeux 

populaires, et diapositives rivali­
saient d'intérêt pour montrer les 
richesses culturelles et écono­
miques du continent africain, 

«Aide aux pays Africains: 
dons ou investissements?» tel 
était le thème de la conférence 
que présentait M. Claude-Guy 
Pilon du SUCO dans le cadre·de 
la · journée. C'est devant un 
auditoire attentif et fort averti 
des problèmes de développe­
ment des pays du Tiers-Monde, 
problèmes liés à l' exploitation 
de leurs richesses naturelles par 
des puissances étrangères; que 
M. Claude-Guy Pilon dirigea un 
débat fort intéressant. Ce que 
l'on peut retenir en gros des 
discussions est le suivant: cc l'ai­
de» des pays· capitalistes et de 
l'UNION SOVIETIQUE aux pays 
du Tiers-Monde n'est nullement 
une aide, mais un moyen de 
pénétration des marchés et de 
pillage des ressources naturelles 
des pays dépendants au profit 
des entreprises des pays indus­
trialisés. 

' la rencontre se poursuivra avec 
·un repas. malgache (de Mada­
gascar) et de l'Afrique ·de 
l'Ouest. Les mets malgaches 
étalent succulent à s'en lécher 
les doigts et la pâte rouge 
Dahoméenne s'en ·mêlait avec 
ces morceaux de poulet frit! De 

. vifs mercis ont été rendus aux 
organisateurs et de chaleureu­
ses félicitations sont allées à nos 
amis cuisiniers malgaches. 

Tout se terminera par . la 
discussion libre et la danse! 

-

pour présenter les réalités socio- . Du Souper-Rencontre en 
politiques et enfin pour mettre à Musique 

{'" . 
/, 

nu et dénoncer l' ex"ploitation 
éhontée du continent par les 
puissances impérialistes- et néo­
colonialistes. Les deux jeux 
populaires (le jeu solitaire mal­
gache, et le jeu de pions ouest­
africain appelé Adji dans une 
langue Dahoméenne) ont beau-

• 
coup retenu l'attention des 
visiteurs de .I'Expo dont · p]u­
sieurs ont appris à jouer. Au­
jourd'hui encore plusieurs cher­
chent à mieux assimiler ces . 
JOUX. 

• 

. 

C'est le point culminant ·du 
• succès · de 1oute la journée: 

clôturant la journée, il donnait 
un courronnement au succès 
des deux autres activités. Envi-

• 
ron deux cents personnes pàrti-
cipaientl 

Tout commença par la prO: 
jection d'un film: c<Battus d'a­
vance~> ou.la sordide histoire dé 
la commercialisation des caca- -
huètes». Ce film venait faire le 
poi~t sur le problème de «l'aide• 

. . -
- --

Journée Africaine à ···Poly 
' 

' . \ 

• 

-

-. 
• • 

• 

.. 

' 

• 

' • f 

Lorsq~e Poly-Party s'en mê­
lelll Les gens de Poty-Party ont 
donné .un heureux coup-de­
pouce à cette partie de la soirée 
avec leurs spots appelés à juste 
titre par certains: «les spots qui 
ont merveilleusement bien pro­
longé les chosesl» Tous ceux 
quf étaient présents ont appré­
cié ce gestel 

Tandis que certains dan­
saient, d'autres jasaient, d'au­
tres encore jouaient aux deux· 
jeux mentionnés plus haut. 

Le monde, la belle musique 
Africaine et Haïtienne, les spots 
de Poly-Party, les deux jeux 
populaires Africains, le film . et 
surtout les succulents mets 

' • 

• 
. ' . . 

' 

.· 

• 

-
'· 

. ' 
• • - . - . ... .. 

émerciements.-.~remerciements .. ~ 
' ' ... _ 

. . 

• 

malgaches: voilà ce qui a donné 
à cette rencontrê un grand 
succès. Les choses se prolorigfl.­
rent jusqu'aux environs de 
11h00 p.m . 

Ce fut une véritable fête • 
r Africaine comme nous l'a­
vaient promis les organlsa­
teursll · 

Poty a besoin de tenes jour· 
nées qui nous apportent une 
atmosphère de gaieté et de fête · 
tout en nous. faisant découvrir 
les réalités d'autres peuples à 
travers le monde. ,. 

M ille fois merci aux orgàntsa­
teursl 

' . 

' 

-· 

• 

. 
Un participa~t attentifll 

• 

. . . 

. . 

- . 

• 

, 

• 

• 

• 

·. 

• 

La Journée Africaine à Polya 
connu un succès que nous 
devons surtout à tous ceux qui 
de près ou de loin ont contribué 
à sa préparation et à sa tenue. 
C'est pourquoi la section-Poty 
du mouvement des étu­
diants africains à Montréal 
(MEAM), organisatrice de la 
journée en collaboration avec le 
comité international de Poly 
(C.I.I tient à remercier tous ceux 
qui ont sacrifié leur temps pour 
participer à la préparation maté­
riel, et à la tenue de cette 
journée soit par leur apport 
financier et moral, soit en 
participant aux diverses activi­
tés, soit par toute autre forme' 
d'aide ... 

Nos remercieménts vo·ni par­
ticulièrement: 

l 

3. Aux · autres comités ·de 
l' A .E.P. qui ont couvert techni­
quement lès activités! Principa-

1. Aux SEP et en particulier leme nt nos· remerciements vont 
au Directeur des SEP Monsieur aux gars de Publipo et à ceux de 

,.Gilles Gauthier qui nous ont Poly-Party. Les premiers ont 
accordé la subvention nécessai- mis à notre disposition les 

Mlle Micheline Jacob que nous 
avons beaucoup «gênée» pour 
la sortie des pamphlets, pour la 
dactylographie des invitations 
et pour la réservàtion des 
locaux,. 

excusons sincèrement) ont été 
des nôtres, surtout à l'exposi­
tion et à la conférence. -

• 

7. Aux professeurs- qui ont 
été nous rencontrer au Hall 
d' entrée, au B-316 ou au B-304 
cette belle journée du jeudi 24 
février. 

. ' 
re à l'organisation de nos activi- · moyens techniques pour là 
tés; soit une somme de $450.00 publicité. Les seconds ont reçu 

. une mention spéciale lors du 
2. Au comité exécGtit de souper-rencontre par leurs 

l' A.E.P. pour son intérêt aux spots qui «ont mérveilleuse­
activités de cette journée. T_!ois - ment bien prolongé les choses~> 
membres de l'exécutif dont le et leur assistance technique à 
Président ont particulièrement divers moments de la soirée. 
marqué de leur présence. Le Polyrad était aussi présent avec 
souper-rencor:'tre en musique son matériel. 
dont ils ont largement contribué 
au succès par les aides appor- 4. Nous ne saurons aussi 
tées lors de certaines difficultés. oublier la secrétaire de l' A .E.P .• 

-
5. A rios amis haitiens, québé­

cois,· libanais,- etc... qui · ont 
participé massivement aux di­
verses activités. Particulière­
ment nos amis haïtiens ·ont 
porté un grand intérêt à toutes 
les activités. ' 

6. Aux autorités de l'Ecole qui 
ont elles aùssi, malgré leurs 
occupations et malgré les er­
reurs d'invitation que nous a­
vons commises (nous nous en 

B. Aux personnes de l'admi­
nistration et des départements 
(secrétaires, techniciens et em­
ployés de soutien) qui ont porté 
un grand intérêt aux activités et 
surtout à l'exposition. 
1 Merci à tousl 

et à l'année prochaine! 
Pour la section-Poty du 

Gmomlomfim Lazare 
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Tout en 

électronique 

DEPUIS 1921 

• Radio-télévision 

• Ampl ificateurs 

• Magnétophones 

• T ourne-disques 
•. 

. • - Haute-fidélité -
-

• Magnétoscopes 

Nous vous invitons à visiter 
nos Salles de Montre et de Démonstrat ion 

• 

, paycttc 1adio .. 
• • 

• " . : • 

. -
• . . 

Heures d'1fflires: lundi • vendntdi 
sàmedi . .. - ~ 

... 
• • 

. . 
8 :30 hntS 6 17:30 hnts 
8 :30 h res 6 13:00 h rei -

• • • . . 
-8 78-4771 - 730 St.Jacques, Mont réal - H3C 1G2 

(Face à la place Victoria) 
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tJvfOBILIER 
QUEBEC lnc . ' ! 

• 
5320. 13tème AVENUE 

. 
• .. 

AOSEMONT, 
·MONTREAL Hl X 2X9-
725-5217 

DES QUEBECOIS A~ 
SERVICE DES 
QUEBECOIS 

SALLE DE MONTR E · ENTREPOT SPECIALI SE· 
DANS LE MO'DERNE, CO LON IA L, FUTURIS· , 
TE, 'RUSTIQU E. -
AU 5ERVICE DES ETUDIANTS D'UNIVERSI-
TE DEPUI S 3 ANS. 
· AVIS- ~UXFUTURSMARIES · 

- GEL DES PRIX POUR UN AN; 
- ENTREPOSAGE GRATUIT POUR UNE PE-
RIODE DE 12 MOIS; 
- GARANTIE DE 24 MOIS CONTRE TOUT DE­
FAUT DU MANUFACTURIER; 
• PLAN BANCAIRE DE LA B.C.N.; 
- SERVICE D~EBENISTE; • 
- TRANSPORT INCLUS DANS LE PRIX. 

POUR IN FORM ATION 725-5217 · 
• ' 

• 

• 

cfJAOBILIER QUEBEC /nc:--
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Le Polyscope ne prend pas la 

relève d u Poty-Information. Ce 
dernier est mort et il n'y a 
aucune relève à prendre. C'est 
un journal neuf ·que l'on vous 
présente aujourd'hui. Neuf dar'f's 
sa présentation d'abord mais 
surtout neuf par son contenu. 
Polyscope se veut un journal qui 
soit représentatif de l'Ecole. Il 
veut t oucher tous les domaines 
d'act ions du Polytechnicien, 
vue académique, vie politique, 

• 
vie artistique. Mais il ne sera ni 
plus ni moins que . ce que 
chacun d'entre nous en fera. Le 
journal c'est la place . où l'on 

. peut crit iquer ouvertement L'é· 
quipe se promet de publier dans 
la mesure du raisonnable ce que 
chacun lui soumettra soit sous 
forme de lettres à l'éditeur soit, 
encore, sous forme d'article sur 
un domaine particulier. Il n'y a 
pas de·«clique» du journal; c'est 
votre journal, et c'est à vous d'y 
écrire . . . 

' 
Tous ont le privilège ~·y 

écrire, aussi bien les directeurs 
de comités moussant le travail 
de leur comité, que les étudiaf'!tS 
déplorant l'inefficacité de· ce 
même comité. 

• 

l e Polyscope , n 'est pas 
dépendant idéologiquement 
de qui que ce soit et en 
particulier de l 'Exécuti f de 
l' A.E.P. 

• 
Nous refuserons systémati­

quement tout ·article attaquant 
la personnalité et non les idées 
des in'dividus . . · 

. 
- Question teèhnlque: 

Le Polyscope paraîtra tous les 
deux vendredis; les articles ou 
communiqués doivent être re­
mis au plus tard le lundi 
précédant la parution. 

Jacques Martel 

. 
L~· .-.._..._...,..:..··......,..;.·...;·-.· ';..r,.;· . .,. +' ,;.:." .:.;)' ~· a...· oi-~o..t;r--;:.l''""' ·~·~---------""""!'!~===~~=====~~====="::":"=='::=:::==d._!jNDLR: Artic le t i ré du Volume 
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Information environnement 

Pollution de l'eau 

(3ième partie) 
' 

La semaine dernière, nous avons examiné les 
moyens techniques à notre disposition pour 
combattre la pollution . de l'eau. Mais en 
attendant que ces moyens techniques soient 
mis en application (ce qui prendra du temps et 
de l'argent), nous devons prendre d'autres 
mesures pour essayer d'épargner nos ressour­
ces en eau. Je vais donc donner quelques 
petites sùggestions- pratiques pour réduire la 
pollution de l'eaü. 

Commençons par les plus évidentes: 
- Il est toujours préférable de ne rien jeter 

dans les cours d'eau ou à leurs. abords, puisque 
la plupart des déchets contaminent les cours 
d'eau et altèrent le paysage. . 

- Si cela est p'ossible, il vaut mieux faire de la 
chaloupe, du canot ou de la voile, au lieu 
d'utiliser le bateau à moteur. Le bateau à 

. moteur, contamine les eaux par l'essence .et 
· . l'huile qu'il déverse, ce qui prive les organismes 

vivants d'oxygène et de lumière. De plus, le bruit 
du moteur détruit la tranquillité que l'on 
recherche habituellement à la campagne. 

. - Au chalet, la fosse sceptique et le champ 
~ = ._ :.; ·-·· ·· .. _ .... .. d'épuration doivent être adéquats sinon vous, 

saluons . la ' ·, polluere~ les eau~ du lac 0~ de la rivière où vou~ 
. · . vous bargnez, ou vous pechez et souv~nt ou 

dtspqrl't!ons c}es vous vous approvisionnez en eau potable . 
heures JO yevs~s - Les pesticides et les herbicides devraient 

--
• 

.. 

-

être utilisés 'avec prudence pour éviter les 
dangers de contamination par ruissellement. 

- A la maison, on peut essayer de ne pas 
trop gaspiller l'eau. (Le traitement pour rendre 
l'eau potable, coûte cher aux contribuables et 
·plus on gaspille l'eau, plus cela s'aggrave). Par 
exemple, on peut réparer les robinets qui 
coulent continuellement. (C'est un exemple 
parmi beaucoup d'autres). - ' 

- Il faut aussi tenter de déverser le moins 
possible de produits chimiques toxiques (pétro­
le, essence) et de graisses de cuisson dans les 
tuyaux d'évacuation. (Il suffit d'essuyer avec un 
papier avant de laver). . -. 

- Enfin, nous devrions · éviter l'emploi. des 
détergeants à haute teneur en phosphates et 
nitrates et des. adoucisseurs d'eau,. car ils 
contaminent les cours d'eau, favorisant ainsi la 
c·roissance démesurée des algues. (Pour les 
nettoyages, le bicarbonate de soude est 
inoffensif, efficace et désodorisant.) 

Ce sont quelques exemples qui peuvent 
paraître insignifiants, mais qui reflètent bien le 
·genre d'efforts que chacun devrait fournir< Si 
nous participons tous, la lutte contre la pollution 
sera efficace. Mais si nous laissons faire le 
voisin, la situation s'aggravera. 

La pollution de l'eau, c'est la responsabilité de . 
chacun: Vous pouvez y voir aussil 

.. Bientôt, je parlerai de la pollution de l'air. 
A la prochaine! 

.... ______________ ._ .. ~·~·~- -~-~· -=~~-~- ~- ·~· ~·~- ~·~· ~·~· ·~-~--~·~- --~~~~~~~ _,. ..... -· .. . .. - Francois Roberge, 
~ .:.....~--- - Génie-Chimique pour.AO:rE-Poly 

• 
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revrs1ons 

' 

Bureau national 
(devrait contenir le BNIR et les bureaux de la PEN) 

Devrait commencer à partir de janvier ·1977 un loyer à environ $125 par mois 
durant 5 mois. , . ' $ 625.00 

Permanence (BNIR) • 
Présentement on ne paie personne, c'est un bénévole qui fait le travail mais 

il va falloir en payer un à partir de janvier 1977, 21 semaines à $125.00 
• " $2.~5.00 

l • r ~ 

Majorité · ! ' . 1 
• 

Environ $600.00 par journal d'ici la fin des classes; possibilité de 8 ... 
• . $4,800.00 . 

; .. • 
Téléphone • 

• 
(à partir de janvier) • • • • 
$45.00 par mois (ANEO inè.) , 
$200.00 l'interurbains 1 

_. 

$245.00 durant 5 mois } . ·~ • ·• 

Présentement nos télépho~ès sont transférés à une associat ion qui déduit' 
les coûts de sa cotisation. ~ ' . r $1,225.00 . , 
Papeterie et ·équipement dè.bureau - ..... '--.'·, 
fixe$ 700.00 pour un dactylo~lectrique · ~-'"(. ·.• . ~--.-· :~ :. -·--

. $ 400.00 pour des classeurs \..:: • 1 ' -;;l .. · 
$ 100.00 divers équipements de bureau · '~A .. .:: ~ t-: , · -· 1 , 
$1,200.00 • . ... .;;,.__.A...._.._ .__ 

\ 

variable t • 
t . 

,.. ... 
• 

' 

' 
• • • 

• 

Publicité . de convocation sp6cial, telbec ... 
Posters, macarons, tags, aviS . 

$ 500.00 

• 

Frais spécifiques . . . $20 00 pou r le transport X 8 parutions 
Journal de la MaJOrité environ . 

• 

r $160.00 ou $150.00 . 5 envois par mois (concentrations incluses) X a 
Timbres.· $8.q<J par envol. , $ 500 

mois $320.00 ôu $350.00_ .00 
• 

\ $33.974.75 

-1 

Dett~s à rencontrer dans l 'exercice • 
• 

-
$ 200.00 

CAO • l 
Québec téléphone (cf. Bas du Fleuve . 

C 
· t ·te à éclaircir le CR du Bas du Fleuve va en payer une partie . 

e pom res , : $1,220.80 

CCSNM , 
McGill University , 
Journal Offset inc. .... 

. ' $ 200.00 
$ 338.69 
$ 600.00 

CEG -· . . ,.
1 

• 
Nàus leur devons $9,000.00 mais je cro1s qu 1 s accepteraient que cene 

année on 1èur remette que $4
1
000.00 (ils sont au courant de nos finances). 

$4,000.00 

1 $6,559.49 

-. 
Autres 
.' Les dettes aux individus sont à peu près égales à ~2.000.00 . mais j'en $ 200.00 par mois (papeterie) 

x 5 , . 
' 

$1,000.00 . . . 
1 

• - . "'r ., .< • 

. • . . . ;$2;200.00 • 

.~ découvre un peu tous les jours. (Toutes ces dettes sont vérifiables par reçus ou 
bien' parce qu'ils ont t ravaillé pour I'ANEO et n'ont jamais reçu ce qu'on leur 

• • 
~ 

• 

Frais de tournées . 
ANEO, concentrat ions et autres points du programme. 

Frais de congrès 
Ve congrès, environ $1,500.00 
VIe congrès, environ $500.00 

' 

• 

-Points du programme · · .. 

J ~"' • 
~ , .- \. . 

• • • 
J • 

• ' . ~ .. 
$1,000.00 

$2,000.00 
• • 

(papeterie excluse) ~ 
Rencontres, frais de voyage et de téléphone supplémentaires encourus par 

des responsables nationaux autre que l'exécutif. $1,000.00 
' 

avait promis.) ~ . , -
Imprévus et divers: $1,500.00 (ce chiffre est arbitraire mais je · crois qu'il est 

réaliste). 
1 $3,500.00 ·-

··' ' -,._ .... Dépenses 
PREVISIONS: $33,974.75 -.. 

• 
DETTES: $ 6,559.49 

• - AUTRES: $ 3,500.00 
. 

' . $44,034.24 

1 

• 

., 

• 
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Suite à une rencontre avec 
l'administration de l'Ecole, te­
nue le 23 février au chic B-201 
nous obtenions. le très honora­
ble Jacques Pelchat président 
de l' AEP et moi, une copie d'un 
document secret intitulé «Pro­
cédure d'élection des membres 
des comités de gestion des 
programmes des services aux 
étudiants; document de travail». 
_La lecture de ce document nous 
fit comprendre qu'il s'agissait là 
d'une attaque menée par l'Uni­
versité de Montréal envers les 
étudiants de son campus, et 
plus particulièrement envers 

• 
ceux de l' AEP. Nous nous 
précipitames sur le téléphone et 
intimèrent à Monsieur Yves 
Therrien directeur des SAEUM, 
d'avoir à nous rencontrer dans 
les plus brefs délais. le lende­
main à deux heures et demi 
nous étions dans son bureau et 
débutions notre offensive pour 

contrer les menées réactionnai­
res de l'administration. Il nous 
déclara que si nous n'étions pas 
satisfaits de ce projet nous 
n'avions qu 'à le changer et à en 
faire adopter un autre aux 
assemblées d 'élections. Ces as­
semblées étant totalement déci­
sionnelles quant à la détermina­
tion des procédures d'élection 
et de formation des différents 
comités. Mais alors c'était la 
victoire des troupes étudiantes 
contre la machine administrati­
ve! les étudiants obtenaient ce 
pour quoi ils se battaient depuis 
si longtemps! Ce n'était pas 
honnête, contre · quoi crier si 
l'Université-nous accordait ce 
que nous voulions. c'était une 
tentative faschiste pour détruire 
le mouvement étudiant! Heu­
reusement, Monsieur Therrien 
laissa échapper une phrase 
nous sauvant de l'abîme où 
nous nous dirigions: L'Universi-

té de Montréal accepterait les 
décisions de ces assemblées 
quel qu'en soit le nombre de 
participants. Voilà qui montre 
bien jusqu'à quel point la machi­
ne administrative peut être de 
mauvaise foi, elle se servirait du 
manque de participation chroni­
que dans les mouvements étu­
diants pour faire élire des repré­
sentants qui continueraient à 
suivre la même ligne réaction­
naire dans la gestion des 
SAEUM. Cela ne doit pas être 
me dis-je, ignorant qu'au même 
instant les fleurs du mal épa­
nouissaient leurs corolles dans 
le cerveau de Jacques. Sitôt 
sortis, je m'exclamai: «il faut 
faire de la publicité pour contrer 
les menées de l'appareil admi­
nistratif et réclamer le pouvoir 
sur les SAEUM pour tous les 
étudiants du Campus de l'Uni­
versité! Pas si - vite me dit 
Jacques, c'est une occasion 

:Assemblée générale de Services-Campus: 
. 
• 

~Non· à la monopolisation .. 
' T ' ,."\ , 1 { 

' . ' 
• • 

' ' . 
' 

' 

' 

magnifique pour l' AEP de pren­
dre possession des SAEUM. 
Faisons de la publicité juste à 
Poty et àinsi les étudiants des 
facultés et autres écoles affiliées 
malgré leur désir de participer 
ne seront pas informés à temps 
et nous prendrons tous les 
lev iers de commande des 
SAEUM pour le plus grand bien 
des étudiants de l'A EPI Ces 
paroles réactionnaires me fi rent 
bien voir à quel niveau, de 
perversion capitalisme, Jacques 
était descendu. De là à faire de. 
l'ingérance dans les affaires 
;nternes de Services-Campus et 
pousser les étudiants de l'Uni­
versité à prendre possession de 
ce qui leur appartient, il n'y a 
qu'un pas dans la voie de cette 
perversion. Aussi cet article 
s'adresse-t-il à tous les étu­
diants du campus. Venez nous 
aider à contrer les tentatives 
impérialistes des dirigeants de 

' -· - • • 

. du Quartier latin par les marXistes-léninistes 

-
a 

l' AEP! Venez faire tr iompher le 
pouvoir étudiant! Venez tous 
aux assemblées générales des 
SAEUM colonialisme! Venez 
empêcher le néO:polytechni­
cien ! 

TOUS UNIS 
NOUS VAINCRONS 

Jean Royer 
Sympathisant de I'AEP (Mll 

Et ma foi si vous ne venez pas ,. 
il faudra que les étudiants de 
Poty prennent le contrôle des 
SAEUM pour empêcher que 
l'Université n·o le garde, mais 
ceci bien sûr dans un esprit 
d'aide aux facultés de l'Univer­
sité, et non pas, non jamais pour 
le seul bien des étudiants de 
Poty. 

Je vais essayer de faire 
paraître cet article daris le 
Polyscope, s'i l est censuré il 
sera parfait pour le Quartier 
l atin 1 

• 

• 

' -
Par Daniel Desjardins, 
le Polyscope 

pour D'autre part la proposition dire que le O.L. tel qu'il est en ce On commença alors la dis-
parle vaguement d'une sélec- moment n'est pas lu et que les cussion sur la deuxième propo­
tion des articles faite en fonc- travailleurs ne sentent pas que sition. Evidemment celle-ci avait 

Environ 75 personnes étaient lutte impérialiste par les autres, tion d'un cadre général formé le O.l. les défend. le mérite de favoriser une plus 
présentes à l'assemblée gêné- • appui aux pays qui vivent un par les conditions de vie des Selon lui, pour que le Q.L. grandé participation des étu­
rale de service-campus sur «l'a· vrai socialisme: Chine et Alba- étudiants dans leur milieu et par soit lu, il faut qu'il corresponde diants au Q.l., mais elle était­
venir du Quartier Latin». Il faut nie, les liens entre les luttes étudian- aux étudiants, dussent-ils être vraiment peu claire. Les étu­
dire que cette assemblée, tenue - lutte contre le nationalis- · tes et les luttes des travailleurs. réformistes. Et on doit cesser diants qui l'avait présentée 
mercredi le 2 mars, avait été peu me étroit, L'assemblée discuta d'abord d'utiliser des tactiques qui em- ayant alors quitté la réunion, les 
annoncée, si ce n'est par le • lutte pou( un seul réseau de la première proposition, sur pêchent les gens de travailler au interventions étaient pour la 
Quartier Latin lui-même. d'enseignement francophone l'adoption d'une «ligne mini- O.L Enfin se basant sur les plupart contre la proposition. 

Deux propositions importan- au Québec. male>>. Le proposeur expliqua écrits du Q.L. il affirme qu'il est Les gens du Q.L. pour leur 
tes furent présentées à I'Assem- La deuxième propos it ion que la neutralité n'est pas faux de dire que tous pourront part ont soutenu que le problè­
blée. La première, de Pierre quant à elle venait-d'un membre possible. En effet on se situe apporter leurs articles au Q: L. et me au Q.L. n'est pas un 
Duhamel, membre du Quartier du C.A. de Services-Campus, toujours quelque part. Il ajoutà qu'il y aura des débats au sein problème d'organisation mais 
Latin, avait déjà été présentée et Daniel Saindon, et elle se basait qu'il était faux de dire que les du journal. • un problème politique. 
expliquée dans le Quartier l atin ·sur le fait que depuis que la étudiants no sont pas «assez Une. étudiante en sociologie On leur fit cependant remar-
il y a deux semaines. Elle vise ligne politique minimale au avancés» pour une ligne politi- et employée du· Café-Campus a quer que l' idée d'un coordon­
essentiellement à doter le Quar- Q.l. a été révoquée par le C.A. que telle que celle ,proposée. abondé dans le même sens et a nateur à plein temps, non-étu­
tier Latin <<d'une ligne politique de S.C. (23 novembre 1976) on <<Pourquoi devrait-on être indif- fait remarquer que l'esprit cri- diant, éviterait le noyautage, ce 
minimale», c'est-à-dire d'en res- n'a pas observé un changement férent aux vrais problèmes de tique se bâtit sur les contradic- qui semble Je problème actuelle­
treindre le contenu en fonction sùbstanciel au Q.l. On en l'éducation?» Il a ensuite ras- tions. S'il y a débat au sein ment. 
de certains buts qui sont en conclut donc à un problème de suré l'assemblée en disant même du Q.l. les étudiants Un sympathisant du groupe 
gros les suivants: structure plutôt qu'à un pro- qu'on n'aurait pas besoin d'être pourront beaucoup plus facile- En Lutte! déplora le fait qu'ad-

- lutte contre l'école bour- blème de ligne politique. d'a~cord en tous points avec la ment s'orienter idéologique- venant que la proposition soit 
ge.oise et pour l'école au En conséquence cette deu- cdigne» pour écrire dans le ment et politiqùement que battue on en resterait à la 
service de la classe ouvrière. xième proposi tion demande Q. l. les collaBorateurs vont maintenant. situation actuelle, où 5 des 7 

- appui à la classe ouvrière. qu'on abolisse le statut dè juger les textes et si par exemple Finalement on a soulevé l'in- collaborateurs du Q.L. sont 
- lutte et résistance aux effets <<collabo,rateum au Q.l., et un Ps>int de vue réformiste est congru de la situation où les membres de ta ligue. On assista 

de la crise capitaliste (inflation, qu'un coordonnateu r à temps énoncé, ils écriront une contre- étudiants de I'U. de M., en alors à un début d'échauffouré 
taux de chômage) dans le plein soit chargé de tout le partie. maJ·orité non-marx1'stes. f '1nan- E · entre n Lutte! et la Ligue sur la 
domaine de l'éducation, travail technique au J·ournal cent, par le bia '1 s des magas1'ns, · 1 

éf . ( P 0 JUSte ongueur d'un art icle jus-
- lutte au r o rm1sm e • ·• (montage, impression , distribu- · Ce à quoi des gens opposè- des distributrices et du Café-

COOP. etc ... ). t ion). en plus d'assurer un lien rent ce qui est clairement écrit Campus, un journal de ta ligue te.F.inalement la proposition fut 
• soutien du pays du Tiers- avec «les groupes étudiants dans le Q.l.: << l es articles communiste (marxiste-léniniste) battue. principalement parce 

Monde dans leur lutte contre (associations. groupes · politi- non-alignés ne seront pas pu- du Canada. 
qu'elle n'était pas assez claire. Il 

l'impérialisme. ques. militants) ou tout autre bliés». le vote fut alors pr1's et ta d é 11 · d u s A y aura one ventue ement une 
- dénonciation es · · · et él_ément avancé présent sur le Un employé de Café-Campus proposition fut battue par envi-

de .J:U.BS_S_quL.font_p.av...eUe.ur. campus.» ( 't.té d s S C ) autre assemblée générale au 
-.~..o • -~- • . . ... ---~ ·-- -~ pr_o.prr,. . .- e . . . est ~em.I--Jon..l.Q~ .<te.s...gel)s.__, _ _ ..___a_uje.t..rul.Q~Ia...rli~r:_!,..a.tif).._. 

' 



• 

-
PAGE 10 - l..E POl. YSCOPE - 1 MARS 11!77 

• 

~----------~~---­
~------------------------~-u""nar·~~rnMAa~~p·--------------------------------------------------------------------" 

Programme 

des 
• 

activités 

Afrn de rendre a ccessible i tous ~ 

• O~but des mise~ en nominatoon ~~ 9hres. . rassocla tion au B-139. 
• Les feuillo!s prfparees A cet e ffet sont disponibles au secrotarlllt de-'néraux concernant les ~lections, les r~ments 
• Pa r la méme occasion. on remettra au• candidats les règlements '!". le Pol cope un avis s ur l'assembf6e 

panocubers du comité d 'élection, un avis e n ce QUI concerne la publo~oté d,':rl lieu :l~in A 17tves. 
contradocto<re e t ses ~lements et un avis sur la s6ance de phOtographoo QU 
Mardi le 8 me~ 

• Suite et fin des mi$es en nomination qui se terminera A 17hres. -• d 1 otographie A 17hres 
• Rencontre des candidats avec 1o comité d'61ectlon a l'occasion de la ..,anco e P 1 

• 

• On demandera aux candidats de nous fain~ parvenir leur curriculum vitae. 
• Début de la campagne électorale ê 17 hres. 

Mercredi le 9 mers: 
· Suite do la campagne électorale. 
• Cen e joumée est libre pour toutes activités électorales du moment quo celles-cl demeurent dans les contextes des 

r~glements généraux e t des r~glements panicuHers distribués au~aravant. . . . 
- Les candidats sont cordialement invités par le comit6 d'élect•on et parléQu•pe du P~lyscope, A la composotlon de la 

maque n e. le mercredi soir, à la mt! mo dato, è 17hres. . . 
• On demanderait aux candidats de préparer ê l'avance leurs ani clos, dactylographiés s• possoble et de les déposés dans la 

boite du Polyscope avant 12hres mercredi. • 
Jeudi le 10 mars; 

• Tenance de rassemblee contradicto<n~ qui aura lieu à 12hres conform6ment aux règlements distribués a uparavant à 
cet effet. 

• Tous les membres de l'association sont cordoalement Invités a venir poser des .colles• aux candidats qul se 
présenteront A la direction de l'associatio n, venez choisir ceux qui vous représenteront l'an prochain. 

Vendre di le 11 rna~ 
ca!Tll)ilgne électorale qui s'amorcera Interview télévisé des candidats à propos de leurs objectifs et do leurs actions Qui aimeraient entreprendre l'a n prochain; 

soyez b l'écoute. 
œne semaine, le calendrier des activités Lundi le 14 mars: 
élect::nles, aprls quelQues changements • C'est la parade! En effet les candidats de chaque équipe ou indépendants, viendront faire leur ~tit ~our dans 1~ classes 

ê l'occaslon de leUf campagne électorale, accueillez·les cha~reusementlon de leur tou~ée, ~ ~bhez pas <;10 ols o~t eu 
assez de courage pour oser se lever pour travailler et pour améhorer le fonct oonnement de 1 usocoahon car eux ols v crooentl I"'''U'le1Jres, est le suiva nt; 

1 
1 

• 
• 

Mardi le 15 mers: •• 
• Premi•n~ journée de la tenue des électoons Qui débute<ont 6 IOhres et se termineront l 16hres. 
• Qua tre bureaux de scrutin seront 6 la disposition des voteurs. cependant n nous manque du monde pour v travainer 

elofs._ 
Mercredi le 16 ma~ 

. Deux~me joumée de la tenue des ~lections qui débute<ont A 10hres (au lieu de 9hres) et se termineront à 15hres tau lieu 
de 12tvesl. • 

· Ouatre bureaux de scrutin seront aussi l la disposition des voteurs, alors le monde ... 
• Dépoualement des r&ultats au ame étege. dans la nouvene b.ttisse au foyer étudiant. tout le monde est Invité 6 v 

assist er et i connaîtra les résultats avant les autres ... 
• Le soir, a u Polyscope, on prépare la mise en page pour reproduire les rfsultats des ~dons. 

Lundi le 21 me rs; -
• Parution du Polyscope et les résultats des élections. 
• ~· c'est fini mais on continue en attendant la rel~ve par l' exécutif 61u. 

P. 

~~ 

Une charte, pourquoi faire? 
Au cas où cenains l'ijjnore- moral, intellectuel, social et 

raient encore, I'A.E. P .. c'est économiqueo (anicle 1 de la 
vraiment une grosse affaire. chan• de I'A.E.P.) . L'A.E.P. est 
Avec le $18. que chaQue étu· un organisme très développé 
cf121nt paie à chaQue année, avec dans ses stl'\lctures, et qui jouit. 
tous kes revenus aue procurent • â l 'ext~rieur. d'une audience 
les machines distributrices et la cenaine (bien qu' inégale), que 
calé~na. c· est par centaines de ce soit vis-à-vis l'Administration 
miniers de dollars que se chif· de l'Ecole, ou vis-à-vis des 
trent les affaires de rA .E.P. lnc. organismes comme 1'0.1.0. ou 
Donc, cgrOS>e affa.,eo sur le les autres associations étudian· 
plan f inancier . M1is 1ussi. tes. pour ne citer que Quelques 
cg.-=. affaireo sur le !)Un du exemples . 

cene chano? Il ne saurait être 
lieu ict de l'énoncer iout eu 
long. car elle constitue une 
bonne brique de plus de 50 
pages bien remplies! Cependant 
il serait bon d'en énoncer les 
grandes lignes. Aprh avoir 
défini le titre de • membre do 
I'A. E.P.•. qui est anribué à 
•tout étudiant è temps plein du 
cours régulier de génie b l'Ecole 
Polytechnique sur paiement do 
la cotisation•. et aussi à •toute 
autre personne désignée par le 
Conseil d' Administration•. ello 
s·anelle à définir les d offérents 
corps dér.bérants qui la compo. 
sent, de rAssemblée Générale, 
autorité suprême , au Comité 
Exécutif, en passant par le 
Consea d'Administration, ait~ 
immédiatement au-dessous de 
rAssemblée Générale, et par la 
Régie Permanente, formh 

. ~ 
d'anciens étudiants dont l'expé· Comme 'nous sommes sur le 

syndicarame 6tudoant. En effet. En face de tout cela, on 
et malg~ ra;»:tue et souvent conçoit aisément la nécessité 
méme l"ognorance des 6tudJants d' avoir, pour régler d'une cer· 
face à leur organisatiOn. apathie taine façon notre mode de vie et 
et ignorance sur lesque!les on a d'action. un ensemble de règles 
déja beaucoup gémi, rA. E.P. définies, enregistrées légale­
lne pas considérer Ici le oonc. >l ment (l'incorporation. qui fait de 
est aussi un nyncfoat étu· r AEP à la fois une PME et un 
cfJant>, qui a pour but e de syncfocatl. et regroupés sous le 
grouper les étudianu et d'en nom de chene. 
assurer le bie~étre physique, Nous v voilà. Qu'v a·t·U dans 

• 

~- · 
rionce peut étre de grand ser- sujet. il faut mentio nner que la 
vi~e lorsqu'il s'agit, par exemple Charte est en ce moment en 
d'assurer une continuité au sein • refonte» (déjà vu ce mot·là 
de l'Association. Elle définit par quelque pan). Un comité, formé 
la suite les procédures d'élee· • de cinq personM$, dont le ~ 
tion a tous les postes officiels de sousslgné, a pour charge de voir 
l'Associa tion. le tour d'horizon aux modifications et aux réamé- ~ 
se termine par une description nagemen ts qui la menront è 
des Comités Iii ce sujet, voir le jour, entre autres raisons pour y p 
Polyscope de la semaine derniè· conclure la Régie Interne, orga· , 
re l et par les procédures d'As· nisme déjà existant mais non­
semblé~•·:· oufl . . . officialisé. qui regroupe le Voce· 

A vra• dore, avotr A .choosor en· président è l'Interne, le Tréso- ft 
tre un bon Isaac ASimov et la rier. et rensemble des Oirec· r o 
C_hanod~rA.E.P .. jenuuis_pas teurs de Comités, pour v faire 
sur Que te vous conse•lleraos la entrer aussi le poste do Voce- Il 
Chane comme lecture de che· prtlsident aux Services d'une 
vet. Cep~ndant. c·e.s_t un docu· façon officiene, et aussi pour 1 1 
ment Quo a son utoloté e t qu'il fa ire une mult.itude dê modifie.&· 

serait bon do feuilleter ne 
ocrait-co Qu'une fois pour savoir 
de quo< il retourne. 

tions mineu~ mais non insijjni· 
liantes. comme le fai t d'aug· 
menter le quol'\lm des Assem· 
b16es Générales d'un ridicule 25 

• 0 

L 

Bilan d'un président · 
causes secondaires ont aussi 
joué à emp6cher un travail 
l'initiation et les prévisions pour 
les nouveaux locaux. En plus de 
tout cela, il v eut la routine. la 
bureaucratie Qu·une association 
comme I'A .E.P. entralne. Si 
bien que l'été se termina avec 
des plans de travail à moitié 
términés et une motivation eu 
travail plutOt basse de notre 
pan. 

J Introduction 

n L'année scolaire ost presque Il terminée, le mois de mai appro· 
che à grands pas et la fin du 

P.mandat de l'exécutif do notre r ' association approche aussi. A· 

1 près 10 mois de travail Il est 
temps de tracer le bilan du rtravail qui a été fait, afin de 
situer les progrès et les reculs do 
I'A.E.P.; ct d 'indiquer b nos 
successeurs lo chemin sur lo· 

n Quel ils s'embarquent, b moins 
1 qu'ils ne Jo modifient au cours 

de lour mandat. Co bilan n'est 
n pas très détaill6 parce Que ce 
f ' n'est pas le moment do le faire. 

L'été viendra où nous pouroons 
prendre le recul necessaire & le rcompléter et a le discuter avec 
le nouvel ex6cutif. D'ici ~ ce 
premier jet devrait servir à 

nvous situer tous, avant le dépan 
estival. 

DANS LE TEMPS 

Le t rava il d'6t6 

Nous avions prévu a la fin 
d 'avril dernier, tout un plan de 
trava•l pour l'été, avec rencon· 
tres de l'e•écutif et des mem· 
bres actifs pour discuter des 
points important5 et préparer 
aussi la rentrée. Ce travail devait 
couvrir ~es trois secteur! d'acti­
vités de I'A .E.P.. à savoir: 
l'éducation, les comités et les 
services. A cet elfet. nous 
-ovions retenu tes services de 
trois permanents (32 semaines 
en toull afin do couvrir tout le 
champ d'action prévu . 

La session d'automne 

Début septembre. il y n 
d'abord la rentrée. puis l'initia­
tion. Par la suite on passo à 
l'élection du Conseil d'Adminis· 
tration !CAl qui doit prendre les 
décisions entre les assemblées. Malheureusement, l'été on 

voit grand et on présume beau· Fin septembre. on tient une 
coup de la disponibilité du assemblée qui réclame les 
temps des autres . Si bien que la SAEUM pour les étudiants et 
grande panie de nos projet.s ne qui· refuse de payer tant Qu'on 
purent se realiser. Plur.icurs ne les aura pas . . o c toboe .. 1~ 

routine reprend . 1 mtèrêt d•m•-
....... _____________________ , nue et on se retrouve~ nouveau 

un peu plus amorphe. L.o 
guerre prend au C.A. entre les 
tenant de l'implication de ses 

p 
0 

p 

r 
personnes b un plus raisonnable 
1 QQ membres présents. Sou li· 
g ljns aussi que ce Comité a 
P• r mandat do recevoir toutes 
les suggestions qui s'amèneront 
eHfo faire un rapport final de 
f.l hn à ce que le C.A. puisse en 
fa .. d 21ccturos e t que I'Assom· 
blée G~nérale ratifie lo tout pour 
l't""'lndrot officiel. (Cono Assem· 
b 13, malheu reusement. ne 
pourra coïncider avec I'Assem· 
blée Générale Annuelle du 8 
n{fs CJ~r le rappon ne sera pos 
tc niné à cetto date). Si vous le 
voulez. vous pouvez tou;ours 
djlli·wnder uno copie de votre 
a Ir n o au 8 · 112 ... 

1 

François &rousseau 
Secrétaire de I'AEP76-n 

soutenu. la panicipation et la 
motivation de chacun des mem· 
bres de l'exécutif a faire son 
travail et A discuter avec les 
autres fut une de ces causes. De 
méme que l'absence de Bernard 
Dagenais durant l'été à cause 
de son travail. 

Le travail ne fut tout do même 
pas nul. Ou côté des services. 
cette période a permis de 
préparer des prévision.s pour la 
nouvelle cafétéria et pour amé· 
liorer le service qui vous est 
offert. Ou côté de l' éducation, 
nous avons pu jeter le<; bases du 
travail qui devait étre entrepris 
~ l'automne. Ou cOté de l'extcr · 
ne il y eut la préparation du 
changement (o p utch•l ~ 
l' ANEQ qui a résulté par sa prise 
en charge par les étudiants pour 
les étudiants. Pour l&s comités. 
il y eut les préparatifs de 

membres au travail ~ l'éduca­
tion; l'assemblée tranche le 
litige et deux membres du C.A. 
démiSsionnent . 

Une autre tuile nous était 
tombée entre temps, le vice· 
président à l'éducation tombe 
malade et doit laisser son poste. 
L'assemblée nous semonce et 
nous demande de travailler ê 
l'éducation. cc qu'on se doit 
d 'accepter de faire. Mais l'en· 
-thousiasme manque et les lee· 
ders se retrouvent seuls $8ns la 
participation de l'assemblée. 
C'est sur cette note plutOt faible 
que se termine le semestre. 
La session d 'hiver 

On reprend le travail après 
quelques jours do repos. et 
bang. une autre tuile è l'éduca· 
tion; le vice-président est ren· 
vové de l'école suite A sa 

· moyenne semestrielle trop lai· 
ble. Protestations, lettres. visi· 
tes au ditecteur, menaces, arti· 
clcs dénonciateurs; la verve ne 
manQue pas, la motivation inter· 
ne de l'exécutif elle manqua. 
celle du C.A. suivit automatique­
ment et on so retrouva K.O. en 
moins de deux. Pendant ce 
temps on tenait un cnrnavol sec 
grAce~ la générosité de l'edml· 
nistratton qui d~sirait nous 6vi· 
ter les affres d u mal de bloc. Là 
encore tous nous nous sommes 
endormis après Quelques sonios 
dans le Polyscope. 

Nous n'avons pas su motivor 
les ~tudiants cortes. mais vous 

les étudiants n'avez pas semblé, 
outre mesure. être d érangés par 
cette situation. Le moral baissa 
Ile mien paotlculièrementl et on 
pensa vito nu• él.ections et aux 
e•amens avec les absences 
oépétées de membres do l'e• 6· 
cutif ot d iscussions plutôt ter 4 

nes. les réunions du C. A. et de 
l'exécuttf devinoent de longs 
monologues où je fus souvent 
l'acteur . 

Pendant ce temps los problè · 
mes couraient: la snlle do key· 
punch, uno pétition do plus do 
800 noms demandant le respect 
dos Interdictions do fumer dans 
les classes. les SAEUM conti· 
nuaient snns nous, comme la 
FAECUM d 'oill eui"S et Plerro · 
Jean ovec. lo comité de réad· 
mission. Pour finir par une 
semaine à l'tlducotoon qui ne lit 
quo soulever l'irn de l'adminis· 
tration ot la perte de toute 
probonslon au trovail efficace et 
soutenu. 

Heureusement il y eut quel· 
qucs bons moments durant 
toute cette année et le résultat 
do tout cc qui s'est possé a 
semblé soulever le désir de 
travailler à reb~tir I'A.E.P. chez 
plusieurs membres. Vous les 
verrez sûrement pendant los 
é lections. C'est d'ailleurs tou· 
jours Jo même sçènario; des 
ru•nes, nait le renouveau. 

Relation 

Sonons de l'ornière tracée 
dans la promièoe partie de co 
bilan et passons Il des sujets 
précis . Le bilan de nos relations 
avec les autres associations. 
syndicat.s et odministretion nous 
a permis do constater bien des 
choses. 

La direction de 1'6colo 

Face b l'administration, nous 
nous nous devons d'être fermes 
et do montrer que nos revendi· 
cations sont justes. A jouer los 
doux comr.1e nous r·ovons tait 
ou début do notro manda t. nous 
nous sommes fa it avoir. Notre 
si tuation poralt bollo au dehors 
mais elle l'est moins Quand on la 
vit en dedans. L'écolo oimo 
l 'imaoo do partictpation. mfJiS 
nous refuse tOuJours ce quo les 
étudiants dos c égeps ont depuis 
1967. a sovoir la part•cipation 
directe de nos représentants 
ou• décosions. On n'a droit qu'à 
des observateurs sur bien des 
sujets. à des membres quelques 
fois. mols co n'est quo sur des 
conseils et comités consultatifs. 
Dans les décisions on est absent 
avec les résultats qui s'en 

suivent. On s'est fait emplir tout 
le temps et ce n'est pas demain 
que cela finira . Derrière ces 
beaux masques, li v a des 
figures tout outres. répond~nt Il 
des d irectives venant tant do 
l'int~rieur do l'école que de 
l'ectérleur de l'écolo. L'an pro­
cha•n il faudra mettro des dents 
pour ne pos dovenir un service· 
campus avec un Polyscope 
genre Quartier l..atin. Qu'on ae 
le tienne pour dit . 

Svndicatl et euocletlons 

Apoès les moments de ton· 
sion de l'an dernier, suite ê votre 
neutralité quont ou conflit dot 
travail. les contacts ont repris 
sauf avec lt>s professeurs. Le 
Comité lnter·associations renart 
sous l'impulsion panicu lièro do 
l' APLEP ct de M. Haesoerts •ur 
les do55iers de la sécurité e t de 
la cafétéria . Nouveau déP<Irt 
enlln. nouvel a pPfOChe aus.sl . 
Cont•nuons tout va bien ct la 
sofid~rité pourraot s' établir. Il 
manque les professeurs. mais le 
Jou r où il, com prendront leur 
rOte syndical et délaisseront leur 
propcnsÀon patronale, ils nous 
reviendront. 

Ou cOté de r AEGSP. lb aussi 
tout revoent à la normale. Aprh 
un bon début pendant l'été, il V 
eut un froid. suite à l'élection de 
Pierre-Jean Laflour à l'externe. 
Ce froid était bien plus un 
con Oit do personnalit6 entre mol 
et lui. Son acceuion a l'cdcutif 
do la FAECUM. n'aida pas à nos 
felations avec ce11o4 ci et GU 
retard de prendre position sur 
notre adhésion. A la FAECUM 
l'ann6e qui s'en vient s'annonce 
bonne a condition q ue personne 
n'hésite à y participer. Et bien 
quo l'on soit une écolo affiliée 
fervente de son autonomie. il v 
o place pour nous sur lo clmpu s 
le pas.sé l'a démontré et le 
présent aussi. jusqu'Il Poly où 
on a été les seuls lavee l' AEGSP 
et les HEC) A offrir une résistlln· 
ce Il ru. do M . 

Conclusion 

Je pourrais en dire beaucoup 
plus. mois je vols Que beaucoup 
llcheraient la lecture avant la 
fin. je garderai donc' les dossiers 
volumineux pour mes &ucco' 4 

seurs ct je leur retransmettra! 
coux do mes prédécesseurs. En 
attendant ne manquez P<IS l'ns· 
semblée générale du 8 mars la 
seule do la session. Oufl 

J acques Pelchat 
Président 76-n 
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Le 8 mars c'est un souvenir et uné espérance. C'est le souvenir de ces femmes qui le 8 
mars 1857 ont osé manifester pour revendiquer de meilleures conditions de travail, la fin 
de l'exploitation brutale-de leurs enfants et le droit de vote. En guise de réponse, ces 
ouvrières du vêtement furent matraquées par la police dans les rues de New-York. C.'est 
l'espérance qu'un jour on en finisse avec ce système,d'exploitation dans lequel on v1t et 

.que les femmes puissent enfin conquérir la moitié du ciel. Mais nous sommes les ma1tres -
de notre futur il s'agit d'y mettre la main à la pâte. . . 

Nous devons nous unir avec toutes les ouvrières, les travailleuses et les ménagères, 
pour dénoncer les conditions inadmissibles dans lesquelles elles vivent. Comment 
peut-on accepter qu'à travail égal, salaire inégal? Comment peut-on accepter les 
coupures dans les budgets d'aide sociale? Comment peut-on accepter qu'il y ait si peu de 
gard~ries gratuites? Comment peut-on accepter que les femmes qui travaillent soie~t 
aussi et en plus les ménagères de leur foyer? Comment peut-on accepter les coupures de 
salaires de la loi Trudeau? Toutes ces inégalités ce sont les femmes principalement mais 
aussi toute la classe ouvrière qui les subit. C'est pourquoi nous devons participer aux 
manifestations et aux assemblées dans le cadre de la semaine des femmes du 7 au 12 

, . 
• 1 

·-

·mars. C'est pourquoi nous devons «lutter contre les idées qui devisent les hommes et· les. 
femmes du prolétariat». L'idéologie bourgeoise charrie le chauvinisme mâle, attitude qui . _ .. 

- laisse.st,Jpposer que l'homme est supérieur à la femme et que celle-ci n'est bonne qu'à. -= _ --·· --· 
être maquillée, habillée ... comme attraction sexuelle. Les femmes de la classe ouvrière· 
doivent lutter à la fois contre le chauvinisme mâle et le féministe bourgeois. Les 

. féministes bourgeoises posent l'homme comme étant l'ennemi de la femme. De plus, ces 
<<féministes» disent que l'asservissement de la femme par l'homme trouve sa source dans 
dès facteurs physiologiques ou psychologiques et que la lutte doit se situer au niveau des ~ 
«idées» en changeant les conceptions et les lois. Elles disent que les femmes doivent se 
libérer individuellement et que la cause de l'oppression des femmes c'est la famille. ( 1) 

. . .. 

A Poly cette année nous ne serons pas à part; Dans le cadre des conférences-midi, 
mercredi le 9 mars à 12h30, il y aura présentation du vidéo «Shagaï au jour le jour» et une 
discussion suivra. Une invitation toute spéciale est .lançée à tous -les employés et ./ 
employées de l'Ecole. . . ~ 

Pour terminer voici une réflexion de Claudie Broyelle, tirée de la co-nclusion de son livre 
La Moitié du ciel: «Parce que· dans Je passé on a nié leur oppression, parce qu'on a 
transformé leurs aspirations révolutionnaires en un petit catalogue de revendications 
juridiques, ou budgétaires, ajouté en appendice -de tout programme électoral qui se 
respecte, les femmes s'efforcent aujourd'hui de retrouver leur spécificité. Mais celle-ci ne 
pourra en aucune façon être connue, et donc nous échouerions, si dans ce même· 
mouvement n.ous naos désintéressions des autres formes d'exploitation que subissent 
les autres couches du peuple. Ceci, non pas comme le dit, en raillant, une partie de MLF 
par «charité», mais parce que toutes les oppressions_don,t nou~ s~mmes victimes (nou~ ­
les femmes) sont des conséquences du système soc1al d explo1tat1on, pour notre cas du 
capitalisme; et qu'il n'existe donc pas d'issue pour les femmes en dehors de la révolution. 
Oui les femmes sont solidaires du prolétariat, non pas comme un «soutient» une 
«alliance» de l'extérieur, mais bien comme on dit des maillons d'une même chaîne 'qu'ils 
sont solidaires les uns des autres» (2). - . 

. . 
Bernard Legault · 

• . ' / 

N.B;: Je renvois le lecteur à trois articles parus dans le Quartier Latin. Volume 59, Nos 
20, 21, 22 qui savent bien· mieux que moi expliquer _l'exploitation-spécifique que 
subissent les femmes. • - · 

\ 

( 1) Le Quartier Lat in Volume 59, No 22 (28 février 77) p. 5 · · - _ _ . 
(2) BROYELLE, Claudie, La Moitié du Ciel, Denoëi/Gonthier, collection femme, 1973, -

p. 268. . . , . 
~ - . . 
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Aujourd 'hui je vais réprimer 
mes sarcasm~ et m'évertuer à 
analyser sommairement le phé­
nomène de la gauche québé­
coise pour éclairer votre lanter­
ne qui n'y voit pas grand -chose 
dans l'épais brouilla rd gauchiste 
où s'entrechoquent les infinité­
simaux groupuscules marxistes­
léninistes. Avant de débuter, un 
bref rappel historique ne ferait 
pas de mal à nos cerveaux 
imbibés de sciences appliquées 
c;>ù a pu difficilement se blottir 
quelque notion d'histoire et de 
philosophie dans un système 
scolaire défaillant. 

Au XIXe siècle, l'Homme est 
passé du stade artisanal à 
l'industrialisation avancée grâce 
à la domination du pouvoir 
énergétique conjugué du char­
bon et de l'eau. Les produits 
manufacturés à prix concurren­
tiels ont noyé les produits 
artisanaux entraînant un drai­
nage de la main d'oeuvre vers 
les centres industriels où les 
ouvriers étaient exploités et 
n'avaient aucune sécurité socia­
le. Pour vous donner un aperçu 
de la misère qui régnait à cette 
époque; pensez seulement aux 
enfants d'ouvriers qui étaient 
condamnés dès l'âge de sept 
ans à travailler dans les filatures 
car ils étaient les seuls à 
posséder les doigts assez fins 
pôur attacher les fils qui se 
rompaient. Il n'était pas ques­
tion de journée de sept heures de 
travail mais bien de dix à douze 
heures et six jours par semaine 
si ce n'était pas sept. Devant 
ces conditions inhumaines de 
«vie», certains syndicats com­
mencèrent à pointer leur nez 
mais la police zélatrice veillait 
aux intérêts des grands proprié­
taires et la répression était 
sauvage. Karl Marx, philosophe 
et économiste socialiste alle­
mand du siècle dernier définit la 
société en deux classes: la 
bourgeoisie (la classe des capi­
talistes modernes qui possèdent 
les moyens sociaux de produc-

' tion et utilisent du travail salarié) 
et le prolétariat (la classe des 
ouvriers salariés qui ne possè­
dent pas de moyens de produc­
tion et en sont réduits à vendre 
leur force de travail pour pou­
voir subsister). Toujours selon 
Marx, il était évident que la 
bourgeoisie ne pourrait exploi­
ter indéfiniment les ouvriers 
sans en subir les conséquences. 
Le système politico-économi­
que était instable et l'a na lyse de 
Marx très à point. Il ~n découla 
au début de ce siècle une 
révolution en Russie et le parti 
communiste bolchévik prit le 
pouvoir avec des hommes tels 
que Lénine et Trotsky. D'autres 
révolutions suivirent et virent 
J'apparition de Mao, Castro, 
nto... Tous les communistes 

• 

• 

• 

sont marxiste-léniniste: marxis- multitude de groupuscules qui 
te car ils se réfèrent au père du s'accusent mutuellement de 
communisme et léniniste car tous les maux de la terre ct qui 
Lénine fut l'un des grands ne sont pas ca pables de s'unir 
théoriciens du marxisme. Les pour vaincre un ennemi com· 
divergences commencèrent à mun? 
poindre à la mort de Lénine Leurs divergences provien­
( 1924f. Deux hommes pou- nent .du plan tactique pour 
vaient prendre la relève de l'instauration d'une dictature 
Lénine: Léon Trotsky et Staline. prolétarienne. Il faut beaucoup 
Staline accapara de .grands de patience et de point sur les i 
pouvoirs par le jeu de la . et les j pour assimiler ces voies 
bureaucratie et ainsi dama le énigmatiques. On trouvait l'é­
pion à Trotsky qu'il expulsa quivalence de ces chicanes de 
d'URSS en 1929. Ce dernier clocher chez les chrétiens lors­
fonda la quatrième internatio- qu'ils se mirent à philosopher du 
nale d'où naquit le GMR (grou- sexe des anges ou de la virginité 
pc marxiste révolutionnaire) et de la Vierge Marie. Malheureu­
le LSO (ligue socialiste ouvriè- sement il n'y a pas d'homme 
rel. Après la seconde guerre clé, de chef de file assez fort en 
mondiale, Staline favorisa la ce moment pour les raisonner, 
révolution chinoise ce qui expli· les unir et si vous essayez de 
que la sympathie de certains discuter avec eux, ils se réfu­
maoïstes envers Staline. En gient derrière «leur ligne juste11. 
1953 Staline meurt et quelques De plus, certains de ces groupes 
aspects de sa politique (dépor- qui arrivent à infiltrer (parfois 
tation, culte de la personnalité) sous de fausses représentations 
sont dénoncés par Khrouch- IANEQ- PCC (ML)) des cellules 
tchev le 14 février 1956 lors du -
congrès du parti communiste. 
Les rapports entre les nouveaux 
dirigeants russes et chinois 
s'étaient considérablement re· 
froidis et on peut_ dès lors 
apercevoir trois grandes direc-

' tians dans le mouvement com­
muniste international: les pro­
soviétiques, les pro-chinois et • 
les trotskystes. Aujourd'hui le 
mouvement sociar.ste prend de 
l'ampleur dans tous les pays et 
les révolutions se font dans bien 
des cas · par le biais de la 
démocratie (Chili, France, lta· -
lie ... ). 

Impact sur le Québec 

Le Québec n'a point échappé 
à l'envahissement par les diffé­

-rentes tendances marxistes­
léninistes mais étant donné sa 
situation géographique attenan­

-te aux Etats-Unis, fief de l'impé­
rialisme capitaliste bourgeois et 
du contexte social particulier 
émanant de l'emprise du clergé 
sllr le-peuple québécois, aucun 

• • , 1 part1 commumste n a pu s an-
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socialistes telles que les asso­
ciations et journaux étudiants, 
refusent tout dialogue dans 
leurs publications périodiques 
sous prétexte · que l'apport de 
plusieu rs opinions divergentes 
ne peut qu'engenarer la confu· 
sion parmi la masse proléta­
rienne. Il va s'en dire que dans 
bien des cas, les principes 
fondamentaux de la plus élé­
mentaire démocratie sont ba­
foués tout comme dans les 
républ iques dictatoriales de l'A­
mérique du Sud que s'empres­
sent de dénoncer ces mêmes 
groupes gauchistes. 

Le manque d'objectivité ca­
ractérise le monde politique. 
«Objectivité» n'est peut-être 
pas le bon terme car dès que 
l'on est objectif, on adopte une 
position eJ par le fait même on 
est subjectif. J'opterais plutôt . 
pour le mot l<Scientifique» car le 
propre de la science est d'ad­
mettre son erreur pour ainsi 
projeter un réajustement de ses 

·- -

-. -
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théories qui permettra à l'Hom· 
me de mieux comprendre l'uni­
vers qui l'entoure. L'analyse 
maxiste-léniniste est rigoureuse 
et scientifique mais malheureu­
sement les groupuscules gau­
chistes au Québec sont enclins 
à la partisannerie ce qui jette du 
discrédit sur l'ensemble du 
mouvement et favorise les par­
tis bourgeois. 

Le tort de ces groupes con­
siste en l'utopie qu'ils entretien­
nent d'être le défenseur de la 
veuve et de l'orphelin quand les 
travailleurs ne s'identifient mê-

. me pas à leur idéologie. Il est 
'certain que l'analyse marxiste­
léniniste est plus que jamais 
valable mais un travail d'adapta­
tion· de cette philosophie au 
Québec et un travail de prise de 
conscience sociale et politique 
doivent être entrepris auprès 
des travailleurs avant une appli­
cation trop rapide qui tournerait 

-· . 

(suite à la page 19) 
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crer dans la faveur populaire 
comme se fut le cas en Europe. 
Même la sociale-démocratie a 
éprouvé énormément de diffi­
culté à effacer les préjugés 
inquisiteurs qui persistaient de· 
puis l'obscurantisme de Duples­
sis et entretenu par le pouvoir 
des industriels. La gauche n'est 
prise au sérieux que par les 
agents de la GRC en quête 
d'espions russes ou chinois 
pouvant nuire à la sécurité 
d'état. Et comment voulez-vous 
la prendre au sérieux quand 
Marx a terminé son manifeste 
du parti communiste par: !<Pro­
létaires de tous les pays, UNIS· 
SEZ- VOUS!>} et que vous 
voyez s'étaler devant vous une --. -- - -

• 
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d iplôn1e 
m'a 
donné 
·du 

: ·galon'.'' 

.. 
.._[_~! ' Officier 

l 

en commençant. ., 
Tu as un D.E.C. ou un BAC.? 

Ou tu termines tes études uni-. . , -
vers1ta1res cette année? Les 

Forces armées canadiennes 
· ont une tenue d'officier pour toi 

et tous les avantages qui s'en suivent: salaire fort 
avantageux selon tes capacités, un minimum de 4 
semaines de congé payées dès la première année 
possibilité de voyages et d'études post-universitair~s. · 
responsabilités stimulantes .. . 
Conditions avantageuses. Une armée de 
volontaires comme la nôtre offre bien des 
avantages car elle est en concurrence avec 
l'industrie lorsqu'il s'agit de l'engagement de . 
d iplômés et de spécialistes comme toi et moi. Nous 
jouissons donc d 'une grande liberté d'action ... en 
p lus d 'avantages matériels certains. . 

' 
LES FORCES 
ARMÉES 
CANADIENNES 

SI LA VIE 
T'INTÉRESSE 

-VENEZ NOUS VOIR AU 
CENTRE DE RECRUTEME~T . . 
DES FORCES CANADIENNES· 

1254 Bishop, coin Ste-Catherine 
Téléphone: 81i6·8791 

• 

' 
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qu1 meurt 
• 

e-rt re 
Le Patriote nous présente une 

revue théatrale musicale de 
Jacqueline Barrette, composée 
de sketches où évolue des 
personnages absurbes à la re· 
cherche du ri re. La première 
partie du spectacle nous dérou· 
te un peu car on n'y retrouve 
pas la Jacqueline Barrette que 
l'on connaît. Elle incarne le rôle 
d'une femme d'où le rire est 
banni et les personnages qui 
gravitent autour d'elle, sont de 
la lignée <<joualisante11. Mais l'on 
retrouve vite le fil de nos 

pensées avec Jocelyne Goyette 
dans le rôle dê Madame Pitou· 
Lajoie qui ne rit plus depuis 
qu'elle a fait une farce mortelle 
à son mari mais qui meurt 
d'envie de rire. 

La deuxième partie est nette· 
ment plus raffinée avec Ray· 
mond et sa cloche, sa dinde, 
son trop plein d'absurde en un 
mot: sa femme Gisèle (J'te 
remercie Raymond). Puis vien· 
dra Freddie et Mennie, deux de 
nos meilleurs chanteurs Wes­
tern, nous .conter leurs amours 

' • 

Visitez l'Europe, avec SETA VOYAGES 
• 

. . . 

• 
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EN ... AUTOMOBILE 

PLAN 
VACANCES 
COMBIN~ 

AIR-AUTO 

ou EURDCAMPER·TOURMDBILE 
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Achetrz ou louez 
une automobile neu,e • 

hors taxes 

- Renaull - \' \\' - Cïtroën 
fiat ...:.. S imca - Pcugf'Ot 

Voho- Micro-bus- etc •.. 
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BILLETS AVION TOUTES DESTINATIONS . 
DI11JIS 20 aru au -.nee d .. voyag..,rs 

SERVICE EUROPÉEN ~ 
0 

·DE TOURISME AUTOMOBILE g 
1 176, rue DRUMMOND, MTL - 861-0200 Ë 

" Touring Oub de Fronce" 

en queue de poisson ou de 
cheval. Finalement, Madame 
Pitou-Lajoie nous apportera la 
solution à la dernière tlevinette 
que lui avait lancé son mari dans 
son trépas: Ou'est·ce qui est 
carré pis rose, tout en étant noir 
pêle pis rond aux quatre coins, 
puis qui mange du chou tout 
l'tour d'la tête, excepté les jours 
de fête? Si vous voulez savoir la 
réponse, allez-le lui demander. 

Eric Devlin 

• 

Jean-Pierre Richard 
«Célèbre 'journaliste 
Québécois» 

sera votre conférencier sur la 
c rise LIB A NAISE avec toutes 
ses dimensions nationales & 
internat ionales. 

Conférence organisée par: 
l'Associat ion des Etudiants 
Arabes & ses écoles affiliées 

Lieu: Fac ulté des Sciences 
Sociales 

Date: 17-03·77 à midi (1i 
hres) 

Local: F-2245 

, c•estça. Southern Comfort! 

·-• 
• -

Aussi traditionnel 
qu'un vieil air de banjo. 

Nature, sur glace, en punch 
· ou en cocktail. 

Southern Comfort est 
délicieusement différent. 

• 
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A - L'A ct ion coopérative en 
m ilieu sco laire. 

L•action coopérat ive à la 
Coopérative Etudiante de ' I'E· 
cole Polytechnique se veut 
une expérience éducative pour 
ce qui est de sensibiliser notre . . 

• 
• 

• 

, 

• . ' 

• 
• 

Ce texte représente la posi­
tion officielle du C.A. de la 
Coopérative Etudiante de Po· 
/ytechnique, adoptée le 28 
février 1977 sur le rôle 'et 
l'avenir des coopératives étu­
diantes. Cette position sera 
présentée le 12 mars prochain 
au colloque sur (c/es coopéra­
tives en ml7ieu scolaire», orga­
nisé par le Conseil de la 
Coopératiop du Québec, lJ 
l'Ecole Polytechnique. 

milieu au coopératisme mais ' 

contrôlé par et pour les étu­
diants (comme il est mention· 
né dans le document de travail 
du colloque). Notre but pre­
mier est de prendre en main ce 
pouvoir d'achat non seule­
ment au · niveau de l'Ecole 
Polytechnique mais au niveau 
de fout le Québec. La prise en 
main par les usagers du Qué­
bec (pour le càs qui nous 
concerne, les étudiants) de 
leurs sérvices de consomma-

elle se veut avant t out un 
moyen de remettre entre les 
fr)ains des étudiants leur pou­
voir d'achat pour qu'il soit 

. . 

Badminton; tennis, squash, . - ' 

... . - - . . ... . -··-- . -.-... -----
racque~-ball, base bali, ·-· __ 

.. .. -, -........ - ...; - .. 
---

costume de bain, tennis sur table c' 
1 • 

Si vous êtes à la recherche d'équipements de sport à bon pnx, 
venez nous voir à la coopérative. On se fera un plaisir de vous 
montrer ce qu'on a et ce que l'on peut avoir. Vous trouverez 
sûrement ce que vous cherchez dans les sports mentionnés ·ci-haut 
car nous avons un bon choix et pratiquement toutes les marques: 
Yonex, Wilson, Kawasaki, Head, . Fisher, Spaldiny, Carlton, 
Slagenger,_Volvi, Gauthier, Dunlop, Réaction lpo'ur les volants de 
badminton). Cee Bee (costumes de bain), Louiseville, Daignault­
Roland, Seamco, et plusieurs autres. Pour les raquettes de tennis, il 
nous est possible d'offrir 16 fonds diffé~nts et pour le badminto_n, 
7 fonds différents. Nos prix sont dans les meilleurs en ville; ils sont 
de 15 à 40% inférieurs au prix de détail suggéré. 

• 

Voici une idée de nos prix: 

Volants "Carlton Tournament" 
(6 par boite) 

Balle de squash "Siazenger" point 
rouge ou blanc 

Raquette de badminton "Carlton 
3.7" - . 
Raquette de tennis "Yamaha" YFG 30 
en fibre de verre (sans fond) 

Raquette de squash "Siazcnger" th!! 
w hippct" 

Raquette "Wilson con gueroo" 
pour le racquet-ball ,. 

Costume de bain "Ceebee" 

• 

Non-
Coop membre Suggéré 

3.75 4.00 5.00 

1.05 ch. 1.15 ch. 1.75· 

25.35 26.50 35.50 

40.75 42.60 52.50 

. 16.20 16.90 20.95 

23.30 24.35 30.00 

de S7 .50 à S15.00 

Comme vous le savez tous, 
je l'espère, nous sommes dé! 
ménagés dans- nos nouveaux 
locaux (magasin général C-136 
et librairie scientifique au 
2ième étage à côté du centre 
de calcul), pour cette occa­
sion. le département de sport 
offre deux spéciaux, soit un 
ensemble comprenant une ra­
quette de squâsh «Yonix Ulti· 
mate11 et deux balles Seamco 
No 560 pour $14.25 au lieu du 
prix régulier de $15. 15, soit .une 
réduction de $1.50 sur les 
fonds de raquette de tennis ou 
de badminton à l'achat d 'une 
raquette. Ces spéciaux d 'ou­
verture sont valables du 7 au 
11 mars n inclusivement. 

Nous avons aussi en maga­
sin, des chapeaux en cuir, des 
mocasssins, des souliers, des 
jukluks. 

Pô ur terminer, le départe­
ment de sport est à la recher­
che de personnes qui pour­
raient écrire un texte ou don­
ner des informations les midis 
sur le tennis, badminton, rac­
quet-ball et le squash. Si vous 
êtes intéressé~. venez me voir 
le midi à la COOP. 

Paul Boileau 
Responsable du département 

de sport 
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tion et de distribution perrflet· 
t ra de fournir à ùn nombre 
toujours croissant de coopéra· 
tives de production, des dé· 
bouchés pour leurs produits et 
de prendre ainsi les moyens 
pour déboucher vers une so-· 
ciété coopérative. C'est ainsi 
que nous nous refusons à 
affirmer que res coopératives 
en milieu scolaire servent prio­
ritairement à faire tie l'éduca­
tion coopérative. Les étudiants 
ne forment pas une pépinière 
de petits adultes en gestation 
de devenir de vrais coopéra­
teurs; ils représentent une 
force si leurs -actions -- sont 
canalisées et orientées vers un 
but bien déterminé. Mais pour 
ce faire, il est très important 
qu'une certaine forme d'inter· 
coopération s'établisse entre 
les coopératives étudiantes, 
sur le plan régional (nous 
avons déjà entrepris des dé­
marches en ce sens par l'êta· 
blissement d'une ...-correspon­
dance avec un certain nombre 
de coopératives étudiantes). 

Si on veut entreprendre une 
éducation valable des étu­
diants québécois, il faut avant 
fout leur montrer à ne compter 
que sur eux-mêmes, à se 
débrouiller seuls; trop long­
temps on nous a appris à 
compter sur Pierre, Jean, Jac­
ques sans prendre nos respon­
sabilités, sans jamais nous 
donner l'idée qu'on pourrait 
commencer par s'aider soi­
même. Pour cela il est souhai­
table que les étudiants s'orga­
nisent tout d'abord entre eux, 
entre. coopératives étudiantes; 
non pas par l'intermédiaire 
d'une fédération (on a pu en 
constater l'inefficacité) mais 
par des associations libres et 
temporaires pour J'échange de 
certains services (aide techni­
que · possibilité de se grouper 
pour passer des commandes 
de plus grande importance 
chez un fournisseur - campa­
gne d'éducation coopérative 
sur une grande échelle). 

Les institutions coopératives 
peuvent aider et se doivent 
d'aider les coopératives étu­
dia nt es (suivant les principes 
de la coopération) . . Mais cette 
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aide devrait se faire avant tout 
sans forme de consulta-tion 
d 'ordre technique: problèmes 
de gestion, conseils profes­
sionnels. Nous ne leur deman· 
dons pas d'aide sur le plan de 
l'éducation coopérative car 
ces institu t ions on t elles­
mêmes de la difficulté à mettre 
en pra tique et à montrer à 
leurs membres, les principes 
de la coopération. 

Du Conseil de la Coopéra· 
tion du Québec, nous n'atten­
dons rien de plus que la 
publication de brochures sur la 
théorie du mouvement coopé-

~ratif..ainsi que quelques confé­
rences, rien de p lus. 

La création d'un «éventuel · 
organisme spécialisél> ne ferait 
que dédoubler le eco dont 
nous percevons déjà très mal 
le rôle et la raison d' ëtre pour 
les coopératives étudiantes (si 
ce n'est que de sanctionner 
leur formation officielle). 

Quant à l'Etat, il est impen­
sable qu'il joue un rôle direct 
dans le fonctionnement des 
coopératives étudiantes. Nous 
avons mentionné plus haut 
qu'il était grand temps d'ensei­
gner aux Québécois à se 
débrouiller par eux-mêmes, 
sans l'aide de l'Etat. Tout ce 
que nous attendons de l'Etat, 
c'est de ret irer toutes les. lois 
qui se veulent présentement 
des entraves à l'épanouisse­
ment du mouvement coopéra­
tif au Québec. Plus spéciale­
ment, pour les coopératives 
étudiantes, nous demandons 
au M inistère de l'Education de 
permettre aux institutions sco­
laires de fournir «gratuitement» 
des locaux adéquats aux coo­
pératives étudiantes puis­
qu'elles se veulent un service 
pour leur milieu ((jîspensant 
bien souvent l'administration 
de l'école du problème de la 
vente de livres et fournitures 
scolaires). 

Nous disons non aussi à 
«l'encadrement des coopéra­
tives étudiantes par des pro­
fesseurs administrateurs ou 

(Sui te à l a page 19) 
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Tenez-vous bien car dans cet avec le moteur du véhicule 
article on attaque la bête ca- auquel il est accouplé par une 
chée, sinon la bête noire du courroie, le plus souvent celle 
véhicule automobile: le système du ventilateur («<a strap de fan») 
électrique. qui se doit d'être bi~m ajustée 

Commençons par démêler un sinon elle glissera sur la poulie 
peu cet ainas de fils de toute5 de l'alternateur, réduisant son 
les couleurs et grosseurs. Cha- · efficacité, ou amènera la ruine 
cun de ces fils appartient à l'un des roulements (bearings) de ce 
des quatre principaux circuits dernier si elle est trop tendue. Il 
essentiellement indépendants est aussi très intéressant de 

··de l'automobile: le circuit de remarquer que ce n'e~t pas la 
démarrage, d'allumage, des ins- sortie (output) de l'alternateur 
truments et de charge de la ·· que l'on contrôle directement 
batterie. C'est précisément à ce mais le courant nécessaire au 
dernier que l'on s'attardera rotor pour <<bâtir» son champ 
aujourd'hui; il est simple à magnétique (excitation), ce der­
comprendre mais délicat à répa- nier n'étant pas un .aimant 
rer; il faut suivre· des instruc- permanent comme dans ie dy­
tions précises dont je vous ferai na mo de notre bicycle mais un 
grâce mais que vous pouvez électro-aimant. Sans courant 
facilement retracer dans des d'excitation (field currentl, l'al­
manuels d'entretien. ternateur, dont la puissance 

Comme on peut le voir sur le varie entre 480 et 780 watts"( 12 
croquis no. 1, le circuit est volts), ne débite · absolument· 
composé. essentielleme'nt de 5 rien, même si _Je. rotor tourne 
unités. Voyons d'abord corn- très rapidement. 
ment elles travaillent ensemble. Ce courant d'excitation est 
En supposant la situation sui- contrôlé par le régulateur qui 
vante: votre moteur tourne alors comporte un senseur sensible à 
que, pour une raison ou pour la tension aux bornes de la 
une autre, votre batterie est batterie. Si cette tension tombe 
faible, comment le circuit sous 13.5 volts, un contact 
prend-il cette situation en main? : s'établit dans le régulateur entre 

• ..... •••• • • ... .. ,...""":". - ..,-• - ~ - .. # .. .... , .._. .,.... ... 

D~abord, ·un · senseur dans - re· :"' Je' fil venant de la clé de contact 
régulateur de tension constate et ' Je' fil menant à la borne 11F» 
que . la battèrle manque . de (pour Fields) de l'alternateur qui 
charge et laisse alors passer 'devient actif pour rétablir la 
vers l'alternateur un courant qui tension. Le régulateur de ten­
lll'excitera» et lui fera fournir de sion, mécanique il y a quelques 
l'énergie qui est acheminée vers années est maintenant transis­
le relais de démarrage (starter torisé, ce qui fa it que. lorsqu'il 
relayl. Si la demande en énergie fa it défaut, il ne se répare pas 
électrique est grande (phares, davantage qu'il ne s'ajuste et il 
chaufferette, radio, etc.), la faut le jeter à 1!! poubelle. Cet 
majeure partie de cette énergie élément, situé le plus souvent 
ira vers la clé de contact et, de loins de l'alternateur y ·est 
là vers ces instruments. Si la quelques fois incorporé (voitu-' . 
demande est faible, la majeure res General Motors). _ 

· partie de cette énergie ira vers la Pour ce qui est des : autrt!S 
batterie, pour la recharger. Au éléments du circuit, il y a peu à 
bout d'un certain temps, le dire. Si la lampe témoin ((Char­
senseur du régulateur va cons- ge» est toujours allumée, c'est 
ta ter que la tension de la que le circuit . de charg~- ne · 
batterie est de nouveau normale fonctionne pas et la batterre va 
et va retirer à l'alternateur son bientôt être ((à terre». Le con­
courant d'excitation. Ce dernier - _tact des cables sur les bornes de 
tournera alors à vide, sans la "batterie doit être impeccable 
produire d'énergie. pour que sa recharge s'effectue 

Maintenant, ayant compris le bien et qu'on dispose d'une 
fonctionnement global du cir- t>onne puissance de démarrage; 
cuit, jetons un côup d'oeil aux les garagistes font _.une .f?rtune 
éléments du circuit, considérés avec ce simple pet1t déta1l sans 
individuellement en commen- · souvent vous dire que ce n'é,tait 

·çant par l'alternateur. . que cela. . · 
L'alternateur tient aujourd'hui Il y aurait encore beaucoup à 

sur ra plupart des véhicules la · dire rn~is _ l'e~sentiel ~st là, je 
place qu'a longtemps te~ue le v~us la1sse approfondi~ les dé­
générateur, plus volum1neux, - ta1ls. 
complexe et lourd, à puissance 
égale. ~ur le croquis n_o . . 2. on 
peut reconnaître ses prrnc1pales 
composantes. Rappelons q~e le 
rotor tourne continuellement . 
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de .. traitement ·de l'Université. 
/' . . . 

.-de Montré·al 
' 
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Par: G_érard Sim lan ·: Le CTI de .J'Université Laval-
. · ' , · . · . . _grâce à la clairvoyance de son 

·ùniVërsité. Laval "' '~····.--:----:- ·' directeur; Monsieur L.P. A. 
Une des·vocations premiè- Robichaud; a ·_ été un des 

res d~un centre de calcul premiers centres au monde -à 
universitaire est de permettre dédier une machine au systè-
la <<corv.munic'ation» avec un me APL en novembre 1967. 
ordinateur à des personnes Depuis cette date, le systè-
telles les mathématiciens,_ les me initial. APL/360 DOS, a 

"physiciens, les gens de scien- subi certaines modifications et 
ces de/ l'administration, mais améliorations que l'équipe-
égaleme.nt à tous les autres: système du centre a elle-même 
chimistes, biologistes, méde- développées. La vers1on ac-
cins, architectes, littéraires, tuelle offerte depuis le 12 
etc... · septembre 1975 aux utilisa-

Il s'agit essentiellement de teurs pourrait s'intituler APL/ 
démythifier l'ordinateur et de SV (LAVAU, car elle est 
la présenter tel qu'il est: un constituée du système APL/ 
outil pas très difficile à utiliser SV de la compagnie IBM 
et pouvant s'appliquer à un auquel ont été ajoutées ·car-
grand nombre de travaux. taines améliorations. 

Pour réaliser un tel objectif il Le système APL/SV (lA-
est nécessaire d'avoir à sa VAU tel que proposé par le 
disposition: Centre de traitement de l'infor-

- une machine, accessible à mation de l'Université Laval 
un grand nombre d'utilisateùrs est un système qu1 a été 
par l'intermédiaire de machi- modelé, pour répondre à- un 
nes à écrire qui lui sont reliées grand ·nombre de demandes 
par lignes téléphoniques; d'utilisateurs travaillant · dans 
. - un langage de program- des domaines très variés. 

mation permettant de «dialo- Nous citerons en exemple 
guen) avec la machine, facile- quelques projets du groupe 

.. ment et rapidement appri!! d'applications non numériques 
même par ceux qui n'ont du CTI qui montrent la diver-
pratiquement aucune idée de sité des applications réalisa-
la façon dont fonctionne un : bles en APL 
ordinateur. Ainsi, les projets de la 

. Ces conditions sont réali- bibliothèque (acquisitions, cir-
sées au Centre de traitement culation des volumes, index 
de l'information de l'Université bibliographique) en langue et 
Laval qui offre un ((Service» linguistique (phonétique, bi-
APL à quelques 4000 utilisa- bliographie internationale sur 
teurs, membres deïa commu- le bilinguisme), en littérature 
nauté universitaire ou autres, agriculture, en biologie ... 
sur un ordinateur IBM modèle En ce qui concerne le déve-
145, et ce 20 heures par jour ~t loppement du système et du 
365 jours par an. , langage, il existe, à ma con-
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naissance, . quelques équipes 
de recherche dont ·celle -du 
centre _de traitement de l'infor: 
mation. Une partie de cette 
équipe s'intéresse à l'implanta­
tion de fonctions permettant la 
représentation et la manipula­
t ion d'objets - sous forme de 
structures. Une des premières 
utilisation de ces objets a été 
faite pour l'écriture de soft­
ware spécialisé tel un micro 

,...assembleur pour la machine 
IBM 370 modèle 145, et du 
software graphique. 
· De telles structures de don­
nées s'appliqueraient particu­
lièrement bien à la réalisation 
ëe base de données et à là 
résolution de problèmes de 
graphe&. · 

Par le nombre sans cesse 
croissant des applications trai­
tées en APL se confirme 
la grande popularité qu'est en 
train d'acquérir le langage 
auprès de personnes, désireu­
ses d'employer l'informatique 
pour résoudre leurs problè­
mes, sans toutefois être ex; 
perts dans cette science. 

Ma conviction profonde est 
· qu'actuellement le langage 
APL est le langage de l'avenir 
car il représente .Je moyen le 
plus souple d'accéder à un 
ordinateur, selon les procédu­
res très simples et à l'aide 
d'une syntaxe précise, concise 
et pouvant s'adapter à un.très 
grand nombre d'applications. · 
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